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Les litiges du statut personnel 
concernant les étrangers 

La solution 

de la • pa1x, 

du problème allemand base La politique étrangère 
ne sera obtenue . que. par -DE L'IT ALlE 

Difficultés dans l'application de la loi . , par ALDO DE QIIARTO 

Un de nos plus éminents jurtsconsultes, de valeur internattonale, 
nous a remis cette étude que nous publions avec reconnaissance. l'Union européenne La diplomatie ttalienne, digne de ses hautes tradtttons, redevient 

un facteur important de paix, déroutant les plans du Komin!orm. 
On aatt qu'une des questions qu1 préoccupent le plus les ?tranqera réaldant 

en Ec,ypte au suJet du ré<;lme qui fera sulla à celui qul avait été convenu à Mont• 
reux pour la période provisoire prenant fln en Octobre 1949. est le juqement dea 
litl<;tes dana les matières . touchant le statut de la p<>rBOilDe. 

L'opinion publique, tarit italien­
ne qu'internationale, avait ces der­
niers temps, concentré son atten­
tion sur i.es déclarations en. politi­
que étrangère faites, soit au Par- . 
.ement, soit à la presse, par les 
leaders de la coalition gouverne­
mentale représentant les partis 
;raditionnels de la démocratie ita­
aenne : De Gasperi, démocrate­
chrétien; Saragat, socialiste; Pac­
ciardi, républicain. Ces trois lea­
ders, au cours des derniers événe­
ments internationaux, ont, une 
fois de plus, prouvé leur unité et 
la solidarité de leur vues permet­
tant ainsi au ministre des Affaires 
étrangères Sforza, d'aboutir à une 
action diplomatique pour un retour 
définitif de l'Italie dans le concert 

te collaboration avec les autres na­
tions démocratiques. 

·Le problème ~conomlque 
et ses conséquences Cette préoccupatlo,:. ne doit pas être ID· 

terprétée comme un sig-ne de méfiance à 
l' éqard des tribunaux é'JYPtlena qui. à 
partir du mols d'Octobre prochain, seront 
appelés à co1111aître de ces litig-es et à 
tes jug-er. L'impartialité, le savoir juri­
dique des mag-istratS- ég-yptiens ne sont 
pas en cause. Simplement ils n'ont pas 
eu jusqu'à ce Jour l'occasion de s'occuper 
d'affaires de.-(lf'l g-enre, puisque ce sont 
des tribunâux Weciaux : Mehkémeh Cha· 
rel, Conseils des patrlarc.als ou des Rab­
binats, qui exercent cette iurldlctlon sui­
vant la confession à . laquJ'lle appartien­
nent les justiciables : eela tient -à ce 
que la loi régissant le statut de la per­
sonne n'est pas en Eg-ypte séculière et 
uniforme, mais·· d~origine religieuse et par 
conséquent difiérente suivant la relig-ion 
des intéressés. 

Quant aux étrang-ers, Ils sont, suivant 
les principes g-énéraux du droit interna­
tional, régis dans cette matière par leur 
loi nationale propre : et , ils étctient Juqés 
Jusqu'à présent soit par les tribunaux con· 
sulaires. soit. depuis la mise en vig-ueur 
du traité de 'Montreux. par les tribunaux 
mixtes. 

Quelle difiérence, dira-t-on. entre les 
tribunaux mixtes, où l'élément étrang-er 
s'est amenuisé constamment ces dernières 
années dans les sièges de Ière Instance, 
et les tribunaux nationaux ? Les premiers. 
avant 1937. n'avaient. pas plus . que les 
autres, l'habitude de juqer des procès 
de statut personnel: - ils s'en sont ce· 
pendant fort bien tiré : - ~ pourquoi doiRe 
les tribunaux nationaux seraient-Ils plus 
embarrassés que les tribunaux mixtes 
pour· faire l'application des lola étran· 
qères? 

Ce raisonnement n'est luste qu'en ap­
parence. 

En effet, les tribunaux mixtes n'ont eu 
à Juqer qu'un nombre. relativement faible 
d'affaires de statut personneL Les colo­
Dlea.- étrang-ères les plus nombreuses : 
hellénique. italienne. française, britanni­
que, américaine, avaient leur tribunaux 
conoulalres. Héritant de tous les procès 
qui se déroulaient aux con;;ulats, les tri· 
bunaux na'fio~aux auront à affronter une 
tache beaucoup plus lourde. De plus, Ils 
seront très souvent dans l'imposslbl)lté de 
prendre .connaissance des textes de lola 
ou des ouvraqes de Jurisprudence rédigés 
en grec ou en italien. Enfin on peut pen· 
aer aussi que la comparution personnelle 
des parties devant le tribunal nécessitera 
souvent la présence d'un interprète dans 
des affaires où la possibilité pour le ma· 
qlstrat de parler lui-même directement 
avec les parties est très souvent souhai· 
table, dans les tentatives de conciliation 
entre les époux par exemple. 

Ces difficultés n'ont pas échappé à l'at· 
tenUon du Gouvernement. Il semble en 

effet que le Ministère de la Justice oit 
l'Intention de créer un org-anisme de con· 
sultalion juridique au Ministère même : 
les juristes charg-és d~ ce travan seraient 
choisis parmi d'anciens m:zqistrats des 
tribunaux' mixtes. On dit même que . d'o­
res el déJà le ·Gouvernement aurait décidé 
de nommer un conseillèr juridique hellène. 
un Italien et un ang-lais, Peut-être nom· 
merait-on aussi un conseiller français. Si 
le choix de la nationalité dépend de l'im 
.;>ortance de la colonie, U est certain que 
c'est parmi des mag-istrats de ces quatre 
nationalités que ces conseillers devronl, 
être désig-nés. Mais pour que la mesure 
envisaqée soit efficace, ce qui importe, 
ce n'est pas tant le choix de la personne, 
ou sa nationalité. c'est le rôle que le coD.­
seiller juridique quel qu'il soit sera appelé 
à jouer dans l'examen de l'affaire. 

Sera-t-U appelé à intervenir dans tou· 
tes les aJlaites où ta loi étrang-ère à ap­
pliquer sera sa propre loi nationale ? ou 
seulement dans les affaires où saD avis 
sera demandé ? et à la demande de qui? 

A quel moment de la procédure son ln· 
tervention se produira-t-elle ? 

De quelle manière ? sous quelle forme ? 
avec quels efiels ? 

Toutes ces questions, dont l'importance 
est évidente. font sans doute l'objet d'é· 
ludes au Ministère de la Justice. Mais .·. 
ces études se poursuivent dans l'ombre. Au « Palais de Marbre rose», à meuble des silences qui, en. se pro- 1 co~menceme~t d'organisation po-

des grandes nations. ' 
Répondant aux aécusations por­

tées par l'opposition communiste, 
le ministre définissait, ainsi, au 
Parlement la nouvelle politique 
étrangère italienne : « La ~ôtre 
est et restera toujours une « diplo­
matie ouverte » dans le sens le plus 
ample du mot. Diplomatie, ouverte, 
ce qui signifie franche loyauté en­
vers notre peuple et envers les au­
tres nations. C'est de la sorte que 
la nouvelle démocratie italienne 
compte concevoir et agir dans la 
vie internationale. ,. 

sans que l'opinion publique, -nous pen· P.tris, les quatre Grands ont com- longeant, pourraient se résoudre l litrq_ue. Ce res~ltat a amené les 
sons à celle des hommes de loi surtout. mencé leurs délibérations sur le en catastrophes. réallstes _ ?-u Polltbureau à se de­
oolt au courant de rien. alors que sur problème allemand. Si les négocia- Il y a aussi Ulî troisième parte- t?ander s il ne vauttdraAiltl pas mieudx 
une matière de cette nature ll ne serait · tions n'aboutissent pas, l'Allema- naire q~i, quoique absent, n'agira 8, arranger avec ce e emagne e 
pas mauvais, eroyons-nous, de faire con- gne de l'Ouest deviendra fatale- ·1 pas moins et pourra modlfier les 1 0 1:1est é s}no11: politiq1ement, ~ Après les premiers tâtonnements 
naître de temps à autre les 1ntenl1ons uu ment l'arsenal de l'Occident pour idées adverses par une sorte de moms conomrquemen q du gouvernement durant la pério-
Gouvernement, ne serail-ce que pour pro- une guerre prochaine. chantage : c'est le peuple allemand ~?tyrralt, re~r~~ant fe1,véiei~lpes~ra-t , de dite < d'armistice~. sa politique 
vaquer. de la part des praticiens, l'expres· . dont la, collaboration est autant . 1 ons, con r;- uer qur e en 1 étrangère cessa d'être passive pour 
sion de sug-g-estions ou de critlquea. Les mconnues du problème sollicitée par l'Est que par l'Ouest mdustrie de 1"' espace stalinien:.. entrer en pleine activ~té et permet-

L' an1 u J dlcl 1 1 ~-1 d et qui pour·rait, un jour. faire, pen- ( Lire la suite en pane 7 ) tre, aujourd'hui, à 1 Italie de re-, orq sa on u a re. es r.,.. es e Faire des pronostics, c'est bien " 1 d 1 monde 
'd t d d · d 1 té..;.. cher à son D'ré la balance des for- · prendre sa P ace ans e 

proce ure. son u odma•not e prlna ~-· illusoire, surtout que lu politique ces ' "' ' · A. BEZIAT. tant par son activité créatrice, son 
~alion in_ terne • • Elles . 01!e.nt en c•pe du Kremlin cache toujours de re- · toi t i ill ation que par 
·- 1 · 1 dis ·u d 1 au •••u•. •·~· ''"'"'"'''"'""'"'~''"'''' ••• his re e sa cv s , etre au~_sotes a . a cre 011 8 ~ 0 

• doutables inconnues. D'ailleurs, il son aspect démographique et sa 
verainete terrltor•ale. On ne verrwt pas 1 en est de même dans la démocrati- La pression économique [ · t · • 1 position géographique. 
facilement que.' sur. dea questions ,de ce 1 que Amérique, où sévit, dit-on, la Bt• E S-B m 01 nB 
qenre, les tra~tes d EtabUs ... ment a con- plus complète liberté de la presse. Le seul élément d'optimisme pour . . Depuis lors, les diplomates du 
c;ture entre 1 Eqypte et certa~ns Etats Il y a la politique avérée du Dépar- un règlement , 1 provisoire t- - tout- < Palazzo Ghigi, ont fait preuve 
etranqers, continssent dea stipulations 

1 

tement d'Etat qui comporte l'orga- ce que l'on peut souhaiter - est · de patient et constant courage, 
particulières. c·.est plus probab~eme~t ·nisation de la Paix et la politique le grand besoin qu'éprouvent les .fin p ag 8 4 imposant à l'attention du monde 
sous ta ,forme dun proJet de toi a pre 

1 
occulte des grands trusts qui pour- Soviets d'une détente économique; la capacité de reconstruction et de 

senier par le Gouvernement. a~ Parlement suivent, Dieu sait, quels desseins, ce qui les oblige, d'ailleurs, à com- travail de ce peuple, ainsi que de 

Il est aisé de concevoir les rai­
sons pour lesquelles la diplomatie 
italienne a donné · son appui, tant 
au plan Marsllall qu'aux autres as­
pects économiques-du problème in­
ternational, qu'à part leur impor­
tance primordiale dans la recons­
truction du pays, ceux-ci doivent· 
contribuer à l'élimination des pré­
jugés idéologiques, trop en con­
traste avec la conscience italienne. 

L'intransigeance politique de 
Moscou, cause de l'actuelle tension 
internationale, fut un des facteurs 
poussant les nations occidentales à 
transformer leur unité économique 
en alliance politico-mmta!re. 

Ainsi, après le . plan Marshall, 
l'Italie adhéra au Pacte de l'Atlan­
tique, ce qui provoqua une reprise 
des ·agitations communistes dam, 
le pays. Les dernières accusations 
des chefs de l'opposition, Togliatti 
et Nenni, toujours à l'affut de pré­
textes pour incriminer lt! gouver­
nement d'être à la solde du capi­
talisme américain et de ne vouloir 
pas collaborer avec la polit ique de 
« paix 1> de l'U.R.S.S., furent ~efu­
tées par le ministre Sforza qur dé­
clara que re but essentiel du «plan 
ERP1> est de fournir à l'Italie les 
denrées et les matières premières 
qui lui font défaut, cela sans aucun 
engagement de sa part, vu que les 
Etats-Unis tout en envoyant du 
blé du charbon et du pétrole, lut 
laissent pleine liberté d'en acheter 
ailleurs (voir les échanges commer~ 
claux avec la Pologne). 

La diplomatie italienne, poursui­
vant la tâche qu'elle s'était don­
née de sauvegarder partout les in­
térêts de la nation, a saisi toutes 
les occasions pour renouer des re­
lations économiques avec l'Est, en 
concluant des accords commer­
claux permettant la reprise des 
échanges qui ont toujours consti­
tué un débouché traditionnel des· 
marchés italiens. 

quot ces quesliona seront reqleea. pour le moins aussi redoutables poser. En effet, !ls ont perdu la NOS modèles exclusifs sa. ferme volonté de vivre en étrqi-
A ce momen~·là. l'op~nlon publique se que l'impérialisme dP.s Soviets. partie dans l'Allemagne de l'Est qui ·---------:--------------....:.--------

uouvera Informee: mws ne aera-ce pas se débat dans le marasme écono- pour ROBES DE BAL 
( Lire la suite en Page 7 ) 

un peu tard? Il y a donc, en présence deux mique et le :li).éant politique. De : t ENSEMBLES DE 
volontés : celle des U.R.S.S. et celle même, leurs satellites sont de plus e 

Dans la procédure judiciaire et adml- des U.S.A. M. Bevin et M. Schu- en gênes par le contre-blocus amé- PLAGE 
nistratlve française il existe une pratique ma-n ne seront pas là, tout à fait, ricain et le niveau de vie, déjà peu 
qui con~iste à produire au tribunal ou à pour « copie conforme~. mais, ils brillant, baisse derrière le rideau 
l'autorité administrative qui doit faire ap- joueront un peu le rôle du choeur de fer. 
plication d'une loi étrang-ère. un document antique qui, par ses étonnements, ! Les Américains, par contre, ont 
appelé « certüicat de coutume •· C'est une 1 ti b ti ' · i d 1'0 t à é · 
attestation signée par un iurisconsulie du ses exc ama ons, ses appro a ons 1 reuss , ans ues ' un s neux 

facilite le jeu des protagonistes et rétablissement économique et à un pays dont la loi est applicable, sur le 
point de droit qui se trouve en examen. 
Ce document est sollicité et produit par 

"lA VQIX DE L'ORIENT" 
offre un prix 

-PEUT-ON LE DIRE ? 1 

Qgatre grains d'ellébore 
_...;.. _________ ......,,_ ___ . la parUe Intéressée. Il n'a que la valeur LETTRE DE TÉHÉRAN 

A LA PLUS JOLIE ROBE ET 
A L'ENSEMBLE DE PLAGE 

LE MIEUX REUSSI 

J'avais promis de raconter unechoisis-tu : deux grains de matrt­
bonne histoire de Sancho Pança. montum ou verser quelques dou­
Plusieur/i lecteurs n'ont pas man- ros ? 

d'uD avis, mals il arrive presque toujours, 
s'il est formulé objectivement, s'il se borne 
à I.Ddiquer la règ-le Juridique de la loi 
étrang-ère, que l'autorité ludidaire ou ad· 
ministralive en tienne compte dans sa dé-

----i\~~----~7>0;-- cision. D'ailleurs. lorsqu'il s'aqlt d'une af. 
faire contentieuse, rien n'empêche l'ad­
versaire de produire de son côté un autre 
certüicat de coutume, SI les deux certi­
ficats contiennent des Indications contra· 
dictoires ou incompatibles, ils s' annuele· 
ront l'un l'autre el le tribunal devra re­
courir à un autre procédé d'information. 

( Lire la suite en Page 2 ) 

- Re~ tons-en là, voulez-vous ? ... 

SOCIÉTÉ ANONYME 

MAISON A. BERNARD 

FERS & ACIERS 
FOURNITURES POUR INDUSTRIES 

PRODUITS CHIMIQUES 
12 DEPOTS EN EGYPTE 12 

. JIJluXÈJ.tES a 54, ilue du P~pln, TéL 11.90.08/11.95.07. 

LI CAIRE t 18, l'lue Xantaret-El-Dekka. "L 54597/51393, R.C. 47390. 

ALEXANDBJE 1 15, Rua Abou Dardar, TéL 20821/20681, JLC, 27181. 

MAHSOUIAII- POaTUJD 

xxx 

Reconstruction sous la rivalité 
• • • rosso-americaine 

De notre correspondant particulier 

On accuse souvent les Iraniens 
nacité et de sacrifiel' à la satisfac 
gitime d'autres nations. 

Faire preuve de ténacité, agir en 
vertu d'une expérience acquise 
n'est pas un défaut chez des gou­
vernements. C'est un exemple à 
méditer. Mais il y a plus : Si te­
nace que soit n ;ranien dans la 
poursuite de ses desseins, il est 
beau joueur. Un jour arrive où 11 
change brusquement de politique, 
où 11 modifie le~' gr·andes lignes de 
son action, où il assouplit le cadre 
selon les circonstances. Prenons 
quelques exemples pour illlli!trer le 
tableau : 

Compétition anqlo-russe 

de poursuivre leurs buts avec te 
tion de leurs ambitions •'intérêt lé 

fut décidée la collaboration entre 
les Alliés et les Russes, la partie 
Nord .de l'Iran y compris Téhêran 
fut occupée par la Russie, la par~ie 
Sud par les Anglais. Que devait 
faire le gouvernement iranién pla­
cé sous l'influence directe russe ? 
Resister ·uniquement parce que le 
peuple iranien abhore les Russes, 
leurs principes et leurs méthodes; 
ceci, l'aurait amené à un désastre 
d'autant plus que l'Angleterre et 
l'Amérique étaient devenues les al­
liées de la Russie et, parce que ces 
deux puissances étaient trop pré­
occupées par la guerre et ne pou­
vaient lui venir en aide économi­
quement. Avant la guerre de 1939, l'Iran 

était partagé entre d~ux influence: 
l'anglaise d'une part, et la russe Le revirement s'imposait aux 
d'autre part. Evidemment, l'in- hommes d'Etat iraniens. La Rus­
fluence britannique prédominait à siè, du reste, se montrait très ai­
ce moment. La Russie avait pu mable et empressée à fournir tous 
obtenir une petite concession pé- les produits de première nécessité 
trolière mais elle ne pouvait éten- dont l'Iran avait un si grand be­
dre· son influence économique et - soin. 
politique. La diffusion de ses idéo­
logies marxistes était condamnée. 
Le parti Tudeh de création russe 
n'osait propager l'idéologie com­
muniste et ne pouvait prospérer. 
Ses membres - quelques centaines 
en tout - s'intitulaient : démocra­
tes ou socialistes. Il était tout na­
turel alors que les hommes du gou­
vernement soient cent pour cent 
partisans britanniques . 

La revanche nus•• 
Lorsque ·la guerre survint en 1941 

entre l' Alleinaille et la RUHle et 

L• parti Tudeh 

L'occasion était, donc, propice 
au parti Tudeh de jouer le rôle qui 
lui était assigné et qu'il n'avait 
pu jouer jusqu'ici. 

A l'étonnement général on vit ce 
parti, qui hier encore, n'osait pa­
raitre sous son véritable jrJur, s'ins­
taller dans un local luxueux et fai­
re appel ouvertement à l'adhésion 
au communisme. 

< Ltre la sutU en Page 7 ) 
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qué de me le rappeler. De tait, par - Oh! Seigneur 1 pas de ma-
ces temps de canicule, ce récit ser__a rtage avec cette ... 
le- bienvenu· il est aussi rat/rat- - Tais-tot, fils de gitane. 
chissant et tonifiant qu'un verre àe - Seigneur 1 c'est eUe quf ... 
Pepsi-Cola (réclame non payée) et - Tais-toi. Qu'est-ce qut gontZe 
ce n'est pas peu dire. sous ta blouse ? Ta bO?lrse, par-

or donc l'illustre chevalier de bleu. Fais-la mot passer. 
la Manche' le noble et hurluberlu Et le jeune berger extirpe péni­
hidalgo don Quichotte, avait fait blement une bourse aux contours 
Sancho' Pança, son fidèle écuve:, arrondis. 
gouverneur de l'île de Baratana - Tiens, dit Sancho à la pé­
tne cherchez pas sur la carte). Un ronnelle; et, une autre fois, évite 
jour qu'il rendait la justice en son les mauvaises rencontres. 
palais gubernatorial, une jeune Comme elle sortait, Sancho se 
paysanne, traînant avec eUe un penche vers le berger et lut glisse : 
jeune berger, entra dans la · salle, c Tâche de la lui reprendre. :. 
criant : « Justice 1 justice 1 :. Un moment après, échevelée, 

_,_ qr, ça, l~ belle, ne c~ pas_ .s1. dépoitraillée, brandissant la baur-
fort; JB ne su~s pas sourd, et, à~s- se la paysanne se rue dans la sal-

I 
mot ce qui t'amène. le; criant : « Voyez ce fils de vo­

- Seigneur gouverneur, ce ma-. leur qui veut me prendre la bour­
lotru que voilà, m'a ravi ce qu'une se; mais, il ne l'aura pas.:. 
jeune fille a de plus précieux. Je _ Du calme ma fille Donne­
demande réparation : mariage ou moi la bourse.' Si tÛ avais aussi 
tndemnité. bien défendu ton honneur que ces 

~;~~~;;;;~~~;;;;;;;;;;;A;v~a;n~c~e;u;n;p;eu;, ;b~e;r;g;e;r~·;Q;u;e: douros, tu l'aurais encore; reviens à tes dindons. Et toi, b~rger, une 
autre tots, sois plus prudent. 

BERLIN .. . . 
La levie du blocus 1 (Roee Al Youssef). 

- Et la bourse, Seigneur ? 
- Bah! nous prendro71-s l'avis 

du conseil à son sujet. 
A,mis lecteurs, croyez-1'ous que ce 

récit soit hors d'actualité ? Pas 
du tout. Que souvent, lisez-vous, 
•m votre quotidien, qu'une jeune 
fille, ayant accepté une pmmena­
de en auto d'un galant jeune hom­
me est allée porter plainte au ki•m 
-oour attentat... à son honneur 1 
Et, invariablement, nous voyons le 
journal traiter le jouvenceau de 
triste stre et l'officier d€ police lut 
appliauer « la rigueur de la loi. :. 

Holà 1 seigneur Maamour ! cro­
yez-vous n·os jouvencelles si naïve11 
qu'elles ne savent pas ce qui les 
attend quand elle acceptent le tUe 
d tUe et la promenade en auto ? 
Je suts bien sûr qu'elles seraient 
plutôt marrté.! si rien ne se pas­
sait. Usez un peu de la sagesse d 
la Sancho. Qu'en pensez-vous, 
amis lecteurs ? 

LE HURON~ 
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BULLETIN POLITIQUE 

Les nro~lèmes du "Monde" Ara~e 
Dans un excellent article de 1 gion ne présente aucune unité, 

lundi dernier, '' Le Progrès Egyp- mais, beaucoup d'antinomies. 
ti«ilj » traite des problèmes qui Ce serait dépasser le cadre de 
sont, en ce moment, une cause de ce Bulletin ·-· mais c'est une étu· 
trouble et de discorde dans le de à entreprendre ultérieurement 
monde arabe. D trouve qu'ils ···• que de mettre en évidence, 
sont au nombre de quatre qu'il dans chacun de ces Etats, les dif· 
énumère ainsi : le différend syro· férences et les oppositions de ra· 
libanais: la réunion proposée en· ces, de reüg';ions, de sectes et, 
tre Abd el Hadi pacha et No uri el même, d'économies. 
Said avec la médiation de Riad A moins d'être liés en un fais­
el Solh: la~~lierelle ·FadeLel la~ ceau par un cOJiquérCÜlt- ce qui 
mali···Azzàm: l'attitUde· du~ Rbycm· ne càl,.lstituera·iamais qu'une uni· 
me Hachémite et de l'Irak au su· té factice et momentanée - l' é­
jet du projet de la Grande Syrie qullibre, d'abord, et l'unité, en· 
et du Croissant FerUle. suite, ne peuvent naître et s'épa• 

n y a d'autres causeB de mé· nouir qu'à la suite d'une lonque 
sentente: notre confrère n'en dis- . accoutumance, d'une lonque évo· 
convient pas ' puisqu'il qualllie lution intérieure. 
cès " quatre ,, problèmes de " ma- Aussi, ne saurions-nous assez 
jeurs "· C'est là-dessus que nous mettre en garde l'Eqypte sur une 
ne sommes pas d'accord. politique qui voudrait s'appuyer 

Après tous les événements qui sur une base si fragile. Cette po­
se sont déroulés, mêlés d'en thou· Utique nous a déià causé pas 
siasmes et de déceptions, impré· mal d'amertumes et de désillu· 
gnés de telles forces de senti· sions comme en a témoigné toute 
ment, il est bien difficile de traiter notre presse et nous en causera. 
ces questions · concernant le encore, bien d'autres, si nous 
« monde arabe " sans exciter de nous obstinons à po,ursuivre une 
puissants reflexes de dangereuse chimère d'unité qui n'existe pas. 
susceptibilité. Cependont, il faut èomme l'Angleterre à l'égard 
bien essayer de clarüier les don· de l'Europe, l'Egypte se situe à 
nées du problème et de .. rensei· côté du Moyen-Orient et forme 
gner " l'opinion publique. une puissance aux intérêts mon· 

Le " monde arabe , est une ex· diaux. L'Egypte est essentielle· 
pression bien vaque et qui se ment, l'Empire de la Vallée du 
prête à toutes les confusions, com· Nil et cet empire qui plonge par 
me, jadis, celle de « chtétienté » son cu,ière nourricière au coeur de 
ou de -" latinité',., Limitons-nous l'Afrique, est, de par la nature, 
géographiquement et examinons nation méditerr~éenne. 
cette immense région que fo!me Nous ne referons pas le magis­
la péninsule proprement ·arabi· tral plaidoyer de . S~. Hafez Ra· 
que et cette sorte de « Croissant madan pacha, publié dans cel 
Fertile" qui part du Golfe Persi· hebdomadaire. Nous invitons nos 
que, ren:J,onte la vallée des Deux dirigeants à y réfléchir et, pour 
Fleuves, ' et aboutit, longeant les un mirage sentimental, de ne pas 
frontières turques, au Golfe d'Ale- perdre de vue les hauts et pro· 
xandrette. fonds intérêts de la Patrie qui dé· 

LE BOISEMENT DES DESERTS 

LA VOIX DE L'ORIENT 

L'INDEMNISATION 
DU PERSONNEL DES· 
TRŒUNAUX MIXTES 

En vertu de la Convention de 
Montr~ux, le Gouvernement Egyp­
tien s't'St engagé à examiner avec 

Sur ces entrefaites, le Conseil 
des Ministres a:, ajourné la ques­
tion, en attendant l'établissement 
d'une base plus raisonnable. 

LES POUMONS DE LA 
CAPITALE 

les pays du Proche et du Moyen- LE RENFORCEMENT 
Orient, à des conditions beaucoup DE L'ARMEE 
plus avantageuses que celles offer-_ Le programme de renforcement 
tes par les entreprises anglaises et 
américaines. Ils ont . ajouté que de l'Armée élaboré par le Ministère 

Des pourparlers sont actuelle­
ment entamés entre les ministères 
de l'Agriculture et des Travaux Pu­
blics au sujet des mesures à pren­
dre pour le boisement des déserts 
et leur transformation en terres de 
culture. bienveillance le cas du personnel La ville du Caire est, de toutes 

étranger des Tribunaux Mixtes, 

l'Etat d'Israél a des techniciens et de la Guerre et de la Marine corn­
des experts de premier ordre, spé- porte la création de plusieurs es­
cialisés dans toutes les industries. cadrilles aériennes d'un total de 
Mais les délégations arabes ont re· 400 avions. En outre, mT crédit de 
fusé cette offre, déjà formulée pré- L.E. 1,300,000 sera prévu au budget, 
cédemment par l'entremise des pour réorganiser l'état major. L'A­
U.S.A., considérant qu'eUe est con- cadémie Militaire et l'Ecole Mili­
traire à la politique de boycottage taire Secondaire admettront cha­
adoptée à l'égard des Juifs. cune mille cadets, cette année, 

TRŒUNAUX après leur abolition. les capitales, celle qui vit, pour 
Or, Je conseil des Ministres a été ainsi dire, sans poumons, malgré 

A partir du 15 octobre prochain, saisi d'une proposition tendant à la densité excessive de sa popula­
date de l'abolition des Tribunaux indemniser ce personnel, sur la ba- tian. 

alors que l'Ecole d'Aviation mill-Mixtes, les Tribunaux nationaux se du nombre d'années qui lui res- Heureusement, Farag Amine bey, 
seront appelés tout simplement tent à passer au service de ces Directeur général de l'Administra­
<< t_ribunaux ». En effet, les quali- Tribunaux. tion du Tanzim, vient de s'en ren­
ficatifs « mixtes» et « nationaux» Mais il a été constaté que le plus dre compte. Il a donc éiaboré un 
qui · étaient en usage jusqu'ici, âgé parmi les fonctionnaires des projet de création de jardins, dans 
n'auront plus leur raison d'être. Tribunaux Mixtes a cinquante- chaque quartier du Caire. Les uns 

LA TRANSJORDANIE A-T-ELLE taire formera une nombreuse pro­
RECONNU L'ETAT D'ISRAEL ? , motion d'aviateurs. 

LES ORGANISATIONS PRIVEES 

Quant aux Tribunaux de statut trois ans et qu'il y en a de beau- seront réservés aux enfants, les 
personnel des Musulmans, ils con- coup plus jeunes. L'indemnité sur autres seront p1,1blics. L'étendue de 
tinueront à porter la dénomination la base préconisée grèvera donc le chaque jardin sera proportionnelle 
de « Mehkémehs ». Trésor. "' au nombre des habitants du .quar­
-------------------------------· tier où il sera institué. 

La Revue « Rose Al Youssef » a 
reçu de son correspondant à Da­
mas une information seJ.on laquelle 
le Gouvernement Transjordanien 
aurait reconnu l'Etat d'Israél et 
décidé d'échanger avec lui des re­
présentants diplomatiques. Cette 
reconnaissance aurait été décidée 
à la suite d'une réunion secrète te­
nue chez un agriculteur palestinien 
au cours de laquelle S.M. le Roi 
Abdallah.:'aUOlit· conféré - avec des 
délégués - arabes palestiniens ---et 

ET LES OEUVRES .SOCIALES 
· S.E. Galal Fahlme pacha, Minis­
tre des Affaires Sociales ,a élaboré 
un projet de création de centres 
sociaux bien développés dans les 
grandes villes et les chefs-lieux de 
Province. Il espère que les organi­
sations et administrations privées 
participeront avec l'Etat ·à leurs 
frais d'établisse.ment. Signalons 
que chaque centre comprendra une 
cuisine populaire, un bureau d'as­
sistance sociale, un stade pour les 
sports et la culture physique, une 
buanderie, des bains publics. et un 
centre de puériculture. 

dies 

à l'Association Egypte ... Europe 

Le 1er prix pour la plus belle toilette a été offert par M. Elie 
Bekhazi, co-propriétaire de la fabrique « Arak Yanni Zahlawi » et a 
été décerné à Mme Becky Sanua. 

Notre photo représente le lot offert par M. Elie Bekhazi. 

En outre, les jardins historiques, 
tel que, celui de Mohamed Aly à 
Choubrah, seront ouverts au pu­
blie. 

POUR ALLEGER L'INTENSITE 
DE LA CIRCULATION 

Dans le but d'alléger l'intensité 
ae la· circüratîon, · l'Admtnlstratron 
du Trafic a décidé de faire station­
ner hors de la ville les camions 
chargés de marchandises venant 
de la Basse-Egypte, puis de les diw · 
riger par le tunnel de Charabieh, 

ers une nouvelle rue qui aboutira j 
aux quartiers commerciaux. En 
outre, les lignes de tramways se­
ront supprimées des rues étroites 1 
et remplacées par un service d'au­
tobus ou de trolley-bus. 

LES PROJETS D'IRRIGATION 
DANS LES PAYS ARABES 

ISRAEL S'OFFRE 
POUR LES EXECUTER 

juifs. -

LE BUDGET DE L'ÉTAT 

On croit que le budget de l'Etat 
atteindra cette année le chiffre de 
L.E. 190 millions, alors qu'en 1939 
il ne dépassait pas L.E. 50 millions. 

ENTRE L'EGYPTE ET LA 
POLOGNE 

La Pologne a offert à l'Egypte de 
lui fournir du charbon, des loco­
motives et des barres pour les voies 
ferrées, contre du coton et des pro­
duits agricoles. 

L'ACTIVITE DES SOCIETES 
ETRANGERES . 

Le correspondant de '« Rose Al S.E. Mamdouh Riaz bey, Minis-

L'EMPRUNT AMERICAIN 
A L'EGYPTE 

Le Ministère des Affaires Etran­
gères espère recevoir prochaine­
ment de l'Ambassade Royale d'E­
gypte à Washington, de nouveaux 
détails sur ' l'emprunt américain à 
l'Egypte. D'après certains rensei­
gnements, cet emprunt· atteindra 
150 milllons de dollars. 
LES FEMMES ET LES CARTES 

D'IDENTITE 
La loi relative aux cartes d'iden­

tité sera appliquée à toutes les 
femmes qui travaillent aux Minis­
tères et Administrations de l'Etat, 
ainsi qu'aux établissements pu­
blics et privés : com~ciaux, agri­
coles et industriels. -

Youssef» ·à Lausanne annonce que tre <àu Commerce et de l'Industrie, 
les délégations arabes ont accueilli a déclaré à notre confrèr,e « Akh­
avec étonnement une offre formu- bar El Yom» que le Gouvernement 
lée par les délégués israéliens à la n'entend pas entraver l'activité des 
Commission de Conciliation. Ceux- sociétés étrangères ,mais que son 
ci ont déclaré que l'Etat d'Israél .unique but est de sauvegarder au- E h d 1 ~, 
était disposé à exécuter les grands 

1 
tant que possible les droits d~ l'E- ( 0 e a COn1erence 

projets d'irrigation et autres dans , gypte. , ' -

. . . technique mondiale 

4/~~rt/141~ ~ ~ IIPJ/P4i.ll4/~ des·~;fs~~;f:ztfg/:m~g~e:i/r;~~;:e: 
La crise des logements tère, les amitiés qui se lient dans 

les établissements · d'enseignement 
entre jeunes gens et jeunes fllles 

Le Conseil des Ministres a ap- n'entravent pas les études, même 
prouvé un projet tendant à facili- s'ils se font la cour en plein cours 

vient de recevoir de .M. A. Antoine 
qui présida la Conférence techni­
que mondiale qui s'est tenue au 
Caire, au printemps dernier, cette 
charmante lettre que nous nous 
faisons le plaisir de ·publier. 

ter aux fonctionnaires la construc- et qu'ils se donnent rendez-vous Monsieur le Président, 
tion des habitations dont ils ont aux heures de classe à la porte du Je suis rentré maintenant à Pa-
besoin. Cette mesure aurait pour cinéma. · 1 ff t é 
but d'atténuer la crise des loge- ris, apres un ong voyage e ec u 

au Cameroun et en Afrique Equa-
ments. Or, le journal «Al Misri » Civilisation ou sauvagerie? torlale à l'issue du Congrès et je 

La ·"Péninsule,, berceau et ·passent singulièrement le petit 
coeur de l'Islam, resie lypiq;ue· cadre régional auquel certains 
ment arabe. Les siècles se sont " traditionalistes >> ou certaineP 
déroulés . et les générations ont influences étrangères voudraient 1 

continué, toujours semblableB à les _limiter. 

(wafdistel observe que les candi- Ue:Q.s à vous adresser, au nom de 
tions posées sont drfl,coniennes à tous les Délégués venus assister au 
telles enseignes que( seuls, les Commel;ltant les attentats politi- congrès du Caire de fln Mars der-
hauts fonctionnaires pourraient en ques qui se sont déroulés la semai- nier, nos vifs remerciements pour 
profiter. Quant aux petits et aux ne dernière, «Al Nldaa, écrit que, la si agréàble soirée que vous avez 
moyens, ils ne sont en mesure ni chaque matin, nous nous levons au bien voulu organiser pour les rece­
de payer le dixième du prix du bruit des bombes et des détona- voir. 

elles-mêmes. ANTAR. 
Nous ferons comme notre con· :::>=::::=:::"G"'=""' ""' 

frère: nous n'en parlerons pas en 
ce moment, tout en constatant 
que l'unification est loin d'y être 
parfaite et qu'il y existe maintes 
forces centrüuges à qui l'occasion 
manque. pour. l'heure, de se ma­
nifester. 

ERRATUM 
Un accent aigu peut rendre une 

phrase incompréhensible. 
Dans la chronique du Huron, 

dernier paragraphe, lire " Je suis 
bien sûr qu'elles seraient plutôt 

Si l'on considère ···· pour se li- marries (non, marriés) ... , 
miter -·· la région qui du Golfe 
Persique et des frontières de 1'1· 
ran s'étend à travers les vallées, 
les déserts, les plateaux et les 
montagnes jusqu'à la Méditerra· 
née, on ne peut qu'être sceptique 
si on entend parler de " nation » 

ou d'" empire "• Les expressions 
géographiques qul s'appellent : 
Irak, Syrie, Jordanie ou Liban ne 
possèdent, en commun, qu'-une 
chose : une lanque littéraire, ce 
qui est beaucoup, mais qu'il ne 
faut pas surestimer, tout comme 
le latin, dans l'Europe médiévale, 
merveilleux agent de liaison 
mais, non, de cohésion ni d'unité. 

Quant au reste, c'est-à-dire, sur 
les terrains politique, ethnique, 
religieux, économique, cette ré· 

CETTE 
.SEMAINE 

A l'Association 
E6YPTE~EUHDPE 

JEUDI. - Thé-Bridge. 

SAMEDI 28 à 9 h . - Bal Oriental 
avec Jazz. Au programme : musi­
que orientale, monologues comi­
ques, jeux, cotillons, surprises, tom­
bolas, etc. Chaque membre peut 
inviter deux amis. Entrée libre et 
tenue de ville. 

N.B. - Le Bal du Samedi 28 sera 
costumé aux couleurs -orien tales. 
Divers prix au costumes et aux 
groupes les plus originaux. Le cos­
tume n'est pas obligatoire. 

Les litiges du· 
/ 

statut personnel 
( Suite de la Page 1 ) 

Est-ce simplement ce rôle que les con­
seillers juridiques que se propose de 
nommer le Ministère de la Justice seront 
appelés à jouer ? Evidemment laur carac· 
tère ollièiel donnera plus de poids à leur 
attestation. Elle aura, ou presque ,la va­
leur du " statement " que la législation 
anglaise sur l'arbitrage autodse le& tribu­
naux à donner à la demande des arbl· 
tres, lorsque ceux cl charqés dt> régler un 
différend à la suite d'un compromis se 
trouvent embarrassés par la question de 
droit soulevée. Mais alin que l'attestation 
des conselllers du Ministère assume un 
caractère plus ou moins équivalent à ce­
lui . du « statement » d'une cour de justice 
anglaise, il faudrait que leur iDiervenUon 
ne puisse pas être provoquée par rune 
ou l'autre des parties, mois uniquement 
par le tribunal lui-même, obligatoirement 
ou facultativement, ou peut-être par le 
Ministère Public. 

On voit par ces quelques considérations 
combien la mise en place d'un orgânisme 
tel ' que celui préconisé par le M'mistère 
de la Justice est délicate. Nous souhaitons 
qu'une formule soit -trouvée, qui sauve· 
garde la liberté d'appréciation du juge, 
tout en lui permettant d'avoir sur la ques­
tion de droit étranger en examen une in­
formation complète et Impartiale. 

Pour toutes sortes de •aisons, politiques 
ou juridiques, théoriques ou pratiqu'es, 
nous ne pensons pas que cela soit simple 
ni facile. 

xxx. 

• 
CAVES PIEMONTAISES 

La Maison «Carmel Oriental» a l'honneur 
d'annoncer à sa ·fidèle clientèle que son premier 
arrivage de .vins rouges piémontais est complète· 
ment épuisé. La quantité de vin blanc qui reste est 
limitée. 

Les clients ont été satisfaits de manière remar­
quable par cés vins des me i Ile urs cépages du 
Piémont. 

Aussi le « Carmel Oriental » rassure tous ses 
amis car une nouvelle cargaison de la même qualité, 
sinon, meilleure, est incessa:minent attendue. · 

• 

Il nous a été malheureusement impossible de mentionner la der­
nière fois, faute de place, le grand succès de Michel Albeniz, gui­
tariste et compositeur de talent, à la soirée donnée ·samedi 14 crt., à 
l'Association Egypte-Europe. 

Nous pouvons dire ~n tou.te franchise que ce jeune artiste pro­
met de devenir un jour, un virtuose de la guttare. Nous le félici­
tons en le remerciant de la bonne musique dont il nous a régalé et 
lut souhaitons un succès toujours croissant. 

Mondanités -
EXPOSil'ION 

Actuellement les salons de l'As-
. sociatian Egypte-Europe -abritent 
quelques oeuvres récentes de Jean 
Bousquet, marines, - fleurs, paysa­
ges. 

CONCERT SYMPHONIQUE 

Le V,IIme concert Symphonique 
exécuté par le groupe de Musica 
Viva et di.r.fgé par le Dr. Hickman 
a eu lieu dimanche 22 mai' dans le 
jardin de la belle villa de M. Halder 
à Méadi. 

Ce concert en plein· air, où un 
public choisi avait été réuni, fut 
des plus réussi. 

Dans une atmosphère fraîche et 
agréable des oeuvres de Handel, 
Bach, Haydn, Schubert, Fauré et 
Tchaikowsky, furent exécutées 
avec un b~I e_nsemble . . 

CONCERT 0' ENFANTS 
Dans la salle de l'Oriental Hall, 

ce samedi 28 mai à 6 h. p.m, aura 
lieu un concert des élèves -de Mme 
Dragotto-Dello Strologo. 
. . Le public .est .cordialement invité. 

PETITES -ANNONCES 
Les membres de l'Association 

Egypte-Europe abonn4s au journal 
sont avisés qu'Us ont droit à des 
petttes annonces gratuite1. 
A VENDRE Bu!c:lc ( modèle 1938 l en par· 

fait état à L.E, 350. S'adreNer à l'.A.ç. 
• Bulclc •, Rue Kasr El Nil 

ON DEMANDE bon traducteur fran9Ql•­
arabe ayant notion de comptabilité et 
travaux de Bureau, Ecrire : P.O.B. 755, 
Le Caire. 

MONS1El11l cherche poele 11ecrétalre PŒ· 
l!culier. Dlapoaé voyaqer. Ecrire M.O.L. V, 
Boite PostalG 847, Le Caire. 

Avis aux voyageurs 
et touristes 

se rendant en Grèce 
Le Bureau de Presse de la Léga­

tion Royale de Grèce communique: 
Par suite de la situation favora­

ble cette année, la visite des cen­
tres touristiques et des villes d'eaux 
de la Grèce (Loutraki, Killini, Ae­
dipsos, Methana, etc.) sera facili­
tée. 

Les voya~eurs qui doivent des­
cendre soit a Athènes, soit aux sta­
tions thermales ci-haut sont avisés 
qu'ils doivent réserver d'avance 
leurs chambres aux hôtels. 

Egalement pour faciliter le voya­
ge et après accord préalable avec 
le Gouverneur Général du Dode­
canèse, les Consulats Helléniques 
ont été autorisés à viser directe­
ment les passeports des voyageurs 
se rendant à Rhodes ou dans les 
autres Iles du Dodecanèse sans que 
ces derniers soient obligés de se 
rendre jusqu'à Athènes à cet effet. 

Les voyageurs pour Je Dodeca­
nèse doivent avoir également, pour 
leur retour, le visa d'entrée en 
Egypte car il n'existe pas de Con­
sulat d'Egypte à l'île de Rhôdes. 

Le Caire, le 19 Mai 19~9. 

terrain, ni de supporter les frais de tians, puis nous apercevons les rues Au cours de cette soirée vous a­
construction. D'autre part, le choix jonchées de blessés et de cadavre·J. vez prononcé une allocution qui 
des banlieues de Hélouan et de Tantôt c'est la Société Orientale de nous a tous profondément touchés 
Helmieh El Zeitoun est de nature Publicité, tantôt ce sont les grands et en particulier les Délégués fran­
à leur faire supporter des frais de magasins, tantôt c'est la Maison de çais. 
dépla~ement. - Nahas pacha, tantôt c'est une chal'- L'Association _que vous présidez 

Le _Jo_urna~ propose donc de ne rette portant des explosifs capables dans des conditions remarquables 
~a~ hmlter 1 avanta~e de ces faci- de détruire tout un quartier. Evè- a rendu ainsi un service signalé à 
htes aux fonctionnalr~s. En out~e, 1 nements qui surexcitent les nerfs la cause de la bonne entente entre 
le gouvernement possede en plem et qui jettent la panique parmi les Ingénieurs de divers pays et au 
centre du Caire, - plusieurs vastes masses. D'autant plus que les vic· resserrement des liens amicaux en­
parcelle_s sur lesquelles _il pourrait times des attentats sont des inno .. · tre eux. 
construue .de g~ands , tmmeubles, cents. L'Egypte a besoin de paix et En vous souhaitant un plein suc­
dont le. nombre des Pie<;~s ne dé- le Gouvernement est en droit d'in- cès pour le développement de l'ac­
pass~ralt PB;S trois et qu 11. ~ouerait vi ter les citoyens à lui venir en alde tivité de la grande Association 
a :~;mx. mod1ques. Les S<?Cletés co- pour sauvegarder la sûreté dans Egypte-Europe, je vous prie d'a­
operatlves seraient auss1 c~argées l'intérêt de tous. Quant à la logi- gréer, Monsieur le Président, l'as­
de colla~orer d~ns cette VOle sous que de la force, c'est l'apanage des surance de mes sentiments très 
le co~trole de l_Etat. . bêtes de la jungle et non d'une so- distingués et cordiaux. 
. Enfm, celui-cl devra1t pen~r à ciété civilisée. A ANTOINE 

f1xer les loyers des constructions ---======~==::::!~============·=-====--· _ modernes, sur la base du coût ef-
fectif, en y ajoutant l'intérêt et 
l'amortissement du capital. 

Incompatibilité 1 

La revue « Al Nidaa > commente 
un problème soulevé par le maria­
ge d'une étudiante à l'école secon­
daire de Guizeh. . 

Cette étudiante, qui a trouvé -sa 
douce moitié, a convolé en justes 
noces avec l'élu de son coeur, lequel · 
ne s'est pas opposé à ce qu'elle con· 
tinue à fréquenter l'établissement 
d'enseignement, jusqu'à la ·fin de 
ses études. Mais la directrice de 
l'école ne l'entend pas de cette 
oreille. Elle a soumis le cas au mi­
nistère de l'Instruction Publique, 
qui, se ralliant à l'avis de la direc­
trice, a invité l'étudiante à retirer 
ses pièces et à regagner son domt: 
cile conjugal. 

« Al Nidaa :. se demande, non 
sans raison, quelle incompatibilité 
y a-t-il entre les études et le' ma­
riage. Bien au contraire, celui-ci 
prévient l'étudiante du danger et 
sauvegarde son présent aussi: bien 
que son avenir. Aux yeux du Minis-
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MOINS. CHèRES 

VOUS Y TRANSPORTE 

EN 8 heures 

RENSEIGNE ,%· 
VOUS ET RÉSER· 
VEZ VOS PLACES 
Dh MAINTENANT 

ON DESIRE ACHETER • Foyer Optlmlete • 
du docleur Pauchet. Faire offre à Mwe 
Zulcer, c/o Aaaoclat!oa Eqypte-Europe, 5, · 
Rue Kaar El NIL 

La Catro Ltbrary Assoctatton a tenu sa réunton à l'Ambassade aupfès de votre Agence 
ou de l'OFFICE NATIONAL 
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publtque, Mtre Abdel Monelm Omar, PrésUZent de l'Associatton, M. 
Gravu, et M. Youssef lskandar, Secré.tatre de l'ANO®tton • 
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BEYROUTH : La tension 
syre-libanaise 

Le Liban, ayant refusé de livrer 
à Damas le capitaine· Ikram Ta­
bara et trois de ses amis -a'ccusés 
d'avoir assassiné le nommé K(!_mel 
Hussein, d'origine Palestinienne, 
réfugié au Liban et prévenu de con­
trebande au profit des Sionistes, le 
gouvernement syrien a fermé les 
frontières de la Syrie et a cessé ses 
envols de bestiaux et de légumes. 
Damas menace de rompre les rela­
tions économiques, de dénoncer la 
convention des intérêts commune, 
de rétablir le système des passe­
ports et visas avec le Liban, si les 
quatre personnes arrêtées ne sont 
pas libérées. _ 

Cette affaire risque de provoquer 
une crise sérieuse entre les deux 
pays. Bi elle n'est pas immédiate­
ment résolue, les milieux informés 
pensent que la conféren~e arabe 
devra être ajournée. 

Le Liban a décidé d'adopter une 
attitude pacifique, malgré la pro­
vocation de la· presse et de la radio 
de Damas. Cette attitude pacifique 
est dictée par les lois en vigueur, et 
le désir de sauvegarder les bonnes 
relations entre les deux pays. 

Dans un communiqué mesuré le 
gouvernement libanais affirme que 
« les mesures économiques prises 
par le Liban sont suffisantes pour 
faire face aux besoins de la popula­
tion et la mettre à l'abri de toute 
surprise.» 

Le Liban, ajoute le communiqué 
a supporté les conséquences qui ont 
résulté pour lui de la décision sy-
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Derrière les murailles du Kremlin 

TrBiZB hommBs dBcidBnt dB la paix du mondB 
rienne, et ceci,. pour rester fidèle 
aux principes juridiques en vigueur 
et à sa souveraineté nationale.» 

A Beyrouth, l'offre de médiation 
égyptienne est accueillie favorable­
ment. 

En attendant le capitaine Tabara 
et les trois militaires sous ses ordres 
qui avaient été arrêtés et déférés 
au Parquet pour les besoins de l'en­
quête orit été libérés sOU!> contrôle 
en attendant leur jugement. 

DAMAS : appels et menaces 

Quant aux commentaires de la 
presse de Damas - la presse que le 
Colonel a autorisé à paraître -, ils 
sont très simplistes : « Lf's traîtres 
doivent être abattus là où on les 
trouve. Ce principe est admis, 
pourquoi s'attarder à des considé­
rations d'ordre juridique, régional 
ou international et à des suscepti­
bilités telles que l'empiètement sm:. 
la souveraineté et tant d'autres 
questions puériles ! ... » 

Les Syriens ne resistent pas à cet 
argument, qui est loin d'être chez 
eux aussi impopulaire qu'on pour-

L'atmosphère de Damas est char- rait le croire, et n n'est pas impos­
gée d'électricité. Le colonel Zaim sible disent les observateurs, que 
croyant que les mesures prises n'ont l'incidem ne se règle par la censé­
pas eu pour résultat de modifier la cration de cette nouvelle théorie ... 
situation en faveur de ses exigen-
ces, menacerait maintenant d'occu- - Une nouvelle déclaration 
per le Liban. d R 1 Abdall h 

En attendant, un porte-parole du u 0 a 
gouvernement syrien, selon un Le Roi Abdallah a déclaré à la 
communiq.ué publié, le 21 courant, presse : 
à Damas, a déclaré : « Il faut aux peuples arabes un 

- Puisque certains responsables seul drapeau pour les mener à ru­
libanais s'obstinent à placer l'affai- nité et, de là, à la gloire. 
re Kamel Hussein sur le plan de la Parlant de l'Egypte,il dit en sub-
souveraineté nationale et parais- stance :· . 
sent faire si peu cas du danger qui 
menace le Liban, en encourageant 
les agents à la solde de l'ennemi, 
la Syrie s'adresse à ses frères liba­
nais, et non aux dirigeants respon­
sables de l'orientation politique er­
ronée de Beyrouth. 

te communiqué ajoute qu'en 
abattant le traître Kamel Hussein, 
la patrouille syrienne satisfaisait 
au désir commun des deux peuples, 
qui veulent voir leur pays débaras­
sé des agents à la solde des « sio­
nistes». 

« Je ne vois pas ponrquot, l'E­
gypte, qui lutte pour son unité a­
vec le Soudan, refuse cette unité 
aux peuples qui forment la Syrie. 
Les liens qui unissent ces peuples 
sont plus étroits que les liens qui 
attachent l'Egypte au Soudan ! , 

Il termina sa dé-claration en di­
sant : 

« Je suis convaincu que la Gran­
de Syrie ne se formera pas par la 
force; mais par la persuasion et 
l'entente entre les peuples que ce 
projet intéresse.» 

« Les 14 de Moscou ... », tel est le 
lapsus préféré de M. Churchill pour 
désigner le Politburo qui siège au 
Kremlin sous la présidence de 
Staline. 

- Mais ils ne sont qne treize, ob­
jecte-t-on. 

- Je corrige le nombre 13, ré­
pond cet humoriste de Churchill, 
parce qu'il ne porterait bonheur ni 
au monde ni au Politburo lui-mê­
me ... 

Churchill a raison; et ce nombre 
13 a déjà joué un mauvais tour au 
treizième membre, qui était aussi le 
plus jeune du Politburo, Nokolai 
Voznessensky, liquidé par Staline, 
au moment même où l'homme d'E­
tat britannique plaisantait à ce su-
jet. En rejetant le dictateur de l'é~ 
conomie soviétique, le bolchévisme, 
cette Eglise rouge, s'est réduit à 12 
apôtres, que Staline regarde avec 
méfiance comme autant de Judas 
possibles. 

C'est sur ces douze du Kremlin 
que vient soudain de se fixer à 
nouveau l'attention du monde. En 
donnant une tapageuse publicité, 
par un communiqué de l'agence 
Tass, aux conversations américano­
soviétiques sans l'accord préalable 
de Washington, en lançant des co­
lombes pacifiques dans toutes les 
directions tsauf en Chine), le Po­
litburo inquiète un univers qui se 
demande pourquoi, dans la phase 
la plus dramatique de la guerre 
froide, le Kremlin a manifesté le 
brusque désir de mettre fin au blo­
cus de Berlin. Ceux qui connaissent 
la vie secrète du Kremlin ne peu­
vent pas croire que le gouverne-
ment des Soviets ait modifié la «li­

.AU 

gne générale» de son activité : Sta­
line n'aurait-il .décidé un armistice 

1
. provisoire sur le front de Berlin que 

pour reprendre le vieux plan stra-
··----~~. ···"'-'~ tégique de Lénine; se rendre mai-

tre d'abord de l'Asie, après quoi 
. l'Europe tomberait inévitablement 

comme un fruit mûr ? 

--------------~~-----------
pénétrable. Et la nation soviétique ky, tout à coup, lors de la dernière 
pas plus que l'étranger ne devine ce1éoraW.on àu nouvel an, l::i~;a..une, 
le sort que lui réservent ses mai- au nuueu d'un chant de m popwa:i­
tres. C'est que nul écho ne traversa Œ soprano, murmura quelque cnol:ie 
les épaisses murailles du Kremlin. à l'orewe de l:!ena ... c·en e~aio nn1 
Les rares témoignages qui sont ja- ae la canta~;rice et du JaZZ sevie­
mais parvenus de la vie du mysté- uque. Un commissaire M.V.D. du 
rieux palais emanèrent de quel- pa.Lals soalinum 11" s1gne aiscrète­
ques fugitHs, hauts fonctionnaires, ment à 1·orcnestre, 1es dernieres 
officiers, généraux, ou musiciens 1/:iyncopes <le Jazz s'évanowren~; et 
appelés un jour à distraire les t·an.isœ dLsparu• de 1a scene, de 
grands dignitaires du régime. ,tom;es les scenes. La presse du 

Pour les grandes solennités du paroi se déclencha avec violence 
Kremlin, staline ordonne, en effet, ~onu:e <>la perverse musique de 
à Laurentie Beria, qui cumule les l occident», Jetant la pamque ch~;z 
fonctions de chef du M.V.D., la po- tous l~s aanurateurs du JaZZ en 
lice politique du régime, et de U.KS.;:s ._ Le I!UtlSte cie B~aune, qu1 
grand-maitre de cérémonies, de lui etalo tr:es llé a. 1a cantatrice, cra.i­
envoyer les meilleurs musiciens et gmt ct·eu:e Vlctlme, .comme elle, àe 
chanteurs de Moscou. repura•1on et reussu a rwr en Al-

. lemagne, d'ou li a éllllgre recem-
Le flûtiste de Staüne ment aux l!;oaos-Un1s ... Il peu• y 

Les autorités américaines d'occu­
pation en Allemagne virent ainsi se 
présenter, un jour, à eux, le c flü­
W.ste cie Staline >, qui avt:.it pu s'é­
chapper de la Russie soviétique peu 

JOuer ctesormalS du jazz Si\llS an­
IJ'Olsse. 

La ÇJarde qu1 veUle aux 
barrières... 

après une des fêtes données devant Toute entrée au Kremlin, raconk 
le maître du Kremlin. Dans les ce temoin, eXige une énorme pape­
Mémoires qu'il a publiées, cet artis- rassene pour uanchlr les cordons 
te décrit les concerts chargés de successifs àe garaes. Seules tes 
peur et d'angoisse .do.nnés pour l~s J personnes qui ont un laissez-passe.:: 
13 dictateurs - c·etalt avant la h- spécial au bureau central au M. V .D. 

. quidation de Voznessensky; - des peuvent entrer par la porte centra­
concerts où tremblait la voix des 1e, la porte t;pas.Ky, où commen-ce le 
chanteurs environnés d'agents de tnage. La, veillent aes gardes mu­
la police secrète. nis d'armes auwmatiques, prête à 

Staline, il est vrai, est un ama- taire reu. Aux aoorcts ex~érieurs dee 
teur de musique, comme Beria, épais remparts du Kremlin, comme 
mais les malheureux artistes sa- sur tes chemins de ronde ·intérieure, 
vent d'avance qu'ils paieront très d'innombrables sentinelles sont 
cher tout mécontentement du mai- touJours en mouvement, rendal•t 
tre dans l'exécution du programme. absolument impossible tout fran­
Le flutiste a ainsi raconté l'aventu- chissement des murailles. La pre­
re d'une cantatrice moscovite q,Ji miére ligne de remparts est d'ail­
accompagnait la musique de" jazz leurs doublée d'une seconde fortiii­
pour laquelle Staline avait mani- cation. 

proclamés suspects ou coupables. 
LOrsque, to~t recemment, :tu10 exclu 
du .t-outouro Noko1a1 Voznessensky, 
tous ceux qui 1111 avaient rendu Vl­
slte dans tannee pour que1que mo­
tir que ce solo, on• eté arre10és : 1l 
ne sera pas rurncHe de trouver par­
mi eux des gens prêt;S a accuser 
l'ex-dlctateur de l'.l!iconomie sovié­
tique, si btallne a besom de leur 
a.enoncia tion. 

Un dîner au Kremlin 

Les rares privilégiés qui ont pé­
néue la v1e mysteu.,use au .l\.rernun 
ono consta~;e que 1es co.u.a~Jo.~:·awurs 
ae l::i~a..une Clt:Jeunru"n~ P.Lil.:;J."u.rs 
rois par semame avc:c ~w. \.ies re­
pas en com.~.uun son~;, a·apre~:~ eux, 
« 1e p1us sowore SPt:~;•a.,J.e que t·on 
puï&;e 1mag.wt:r 1>, .::.c.aune n ·ayanli 
une aosolutl ~;ow1an"e u..us """un 
o.e ses co.uaoo.1:a.wurs. . 

Il les invue a ces séances régu­
llel'es comme à a.e~> epreuve~>. ·..~.ous 
les memort:s au .t"ou~.uur•J l:iono str­
VlS a taole avant 1w. et; mvhel:l à 
en·~amer 1e pJ.a~.; aiox·.;;, a..o.~.s s"we­
m~:n~., sur qut~ J.t~ Ill<!W! n· ~:.:~o pa.; .. zn­
poLSonne, oœune se sert a ~n ~.our. 
.u ouserve J.e meme pnn..;lp" .l)ow: J.a 
tlolSSon et, wr.;que J.VJ.O.LOuOv nu uJ.ue 
a bou-e, .::.~aunt:, qw na pa~> ouulle 
- et pour ~;a\LSe - la mon e~.ra.llge 
de LeJ.une, a cououme ae reponùre: 
« apres vous, Vlat~;n~:s!av J.v.uJS.J.J.c>Uo­
vüc.n 1 ~ • .t; ·~ cet <> apres VOILS, Vlat­
cneslav 1\iU!UlallOVlt:.cn » est at: venu 
la P•alsanwne pre1erée des mem­
bres au l'Outouro, a.ernere 1e aos 
du ·terrible oeorgien. <.;es repas 
sont generalement oencius, 1e mai­
tre ne se aenae guere, et .I:Sena 
contie à ses intime : « Joseph Vis­
sanonovitcn ne sourit que quand U 
pose devant les pemu-es .. ~ ~ 

Cependant, le Kremlin reste lm-

Sl\ft STEFI\ftO~ 
festé un vif intérêt. Après que lt> 
maître du Kremlin eut, au cours d~ 
plusieurs séances, chaleureusement 
applaudi cette musique soviétique 
d'un nouveau style, inspirée du 
compositeur d'opérettes Dunaievs-

A la porte Spasky, 1e cerémonial 
est toujours le même : l'examen 
des papiers par le M.V.D., la fouille, 
puis l'inscription de la personne 
qui a convoqué et attend le visiteur. 
Ces formalités se répètent pour 
chaque musicien qui pénètre au 
Kremlin, même en groupe. On en­
lève les instruments, les pardessus 
et l'habit : ces objets ne seront 
rendus que plus tard, dans la salle 
même des concerts, après avoir fait 
l'objet d'une minutieuse investiga­
tion. Une fois établi que le musi­
cien ne porte pas d'armes,_ on lui 
remet une entrée spéciale pour la 
salle de spectacle : ce document est 
couvert de signes aussi mystérieux 
que des hiéroglyphes, qu'il est d'ail­
leurs impossible d'imiter, car, cha­
que jour, les inscriptions sont 
changées par les soins des dessina­
teurs et typographes spécialement 
attachés au Kremlin. Dans les 
cours intériem·es, le visiteur est a­
bordé presque à chaque pas par 
d'autres gardes qui examinent li­
gne à ligne, le laissez-passer spé­
cial. Puis, c'est une marche inter­
minable à travers les antichambres 
vestibules et couloirs du Kremlin. ' 

L'une des passions les moins 
connues, mais non la moins violen­
te du dictateur rouge, est celle des 
bijoux. Pour la flatter, ses deux 
dernières femmes et surtout son fils 
le plus jeune général de l'aviation 
soviétique, qui commande les para­
des sur la Place Rouge Vassili ont 
pressé Staline de transférer dans 
ses coffres privés les bijoux de l'im­
pératt.ice Catherine; et les dia­
mants d,es tsars ont peu à peu quit­
té les musées du ·Kremlin pour le 
palais personnel de Staline, à Per­
koûchkovo, près de Moscou. Grâce 
à ces trésors, le Géorgien est au­
jourd'hui un des hommes les plus 
rlches du monde. 
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Proliiir;ramme du ~eek:-E:nd 

SAMEDI (à l'aller) Rafraîchissements, thé et goûter au 
REST HOUSE. 

DIMANCHE matin 

Après-midi 

Soir (au retour) 

DINER DE GALA au San Stefano 
Soirée dansante de Gala avec Tombola 
Concours d'élégance 
ELECTION DE LA REINE 
EUROPE 
Petit déje1lner 

DE L'EGYPTE-

Plage, cinéma, musique, jeux 
Concours de natation 
CONCOURS DE MAILLOTS DE BAIN 
Déje1lner de Gala · 

Repos, thé_dansant 

·Dîner au REST HOUSE 

Pour les personnes désireuses d'avoir un week-end plus prolongé 
un premier départ· aura lieu dès le VENDREDI 3 JUIN à 2 h. p.m. 

Le .. Veda., livre sacré qu'à la dernière case. Le total ob-
des brahmanes tenu sera ma récompense.» . Ayant 

fait le calcul, le Schah constata que 
Le « Véda», mot sanscrit signi- tout le blé de son Empire n'y suf­

fiant « science», désigne le Corpus firait point. 
de la Révélation de foi brahmani- D'après d'autres légendes, les 
que dans l'Inde Antique. Il com- échecs sont d'origine indienne et 
prend quatre livres, appelés « ~ig n'ont été introdUits eh Perse que 
Véda», « Sàma Véda», « Yajur Vé- vers l'an 15, a .v. J .C. D'aucuns 
da» et « Atharva Véda ». Chaque vont jusqu'à les faire remonter aux. 
Véda est un recueil d'hymnes ver- Anciens Egyptiens. Mais il est un 
sifiés, dédiés à de nombreuses di- fait certain que les Indiens, - les 
vinités, mais se rapportant surtout Bouddl:ûstes surtout - étaient a­
au sacrifice, à l'aliumage et à l'en- mateurs de ce jeu, à telles ensel­
tretlen du feu sacré. gnes que les paris entre joueurs at-

Le « Rig Véda» est le premier et teignaient des sommes considéra­
le plus ancien des quatre livres sa- bles et que plusieurs y perdaient 
crés. Au point de vue religieux, il leurs fortunes. Une fois dépouillés 

., renferme le germe de la mytholo. de leurs biens, ils allaient jusqu'à 
gie de la cosmogénie, du rituel et parier sur leurs bras et leurs jam­
de ' la philosophie brahmaniques. bes. Le perdant amputait son bras, 
Comme vieux document indo-euro- cautérisait la blessure à l'huile 
péen, il nous éclaire sur les origi- bouillante et continuait sa partie. 
nes des mythologies grecque et la- Au Moyen-Age, les Rois et les No-
tine. bles se livraient flèvreusement à ce 

Le « Rif Véda» se compose de jeu. La lenteur des uns et les mal-
1017 hymnes, d'étendue variable, entendus provoqués par les autres 
dont chacun porte le nom de l'au- aboutissaient souvent à des com­
teur. La rédaction de ces hymnes bats en duel entre les joueurs éner­
se situe entre 1500 et 800 a.v. J.C. vés ou chicaneurs. 
Elle paraît avoir eu lieu aux confins Dans l'antiquité, certains méde­
indo-iraniens, dans l'Ouest · du cins recommandaient aux malades 
Pendjab. - de jouer aux échecs, pour guérir di-

Le « Sàma Véda», dont la signi- verses affections. Hippocrate et 
fication est « Livre des Mélodies», Galien le prescrivaient contre la 
est consacré · uniquement aux diarrhée et l'érisipèle, alors que les 
chants. médecins persans conseillaient à 

Le « Yajur Véda» comprend des ceux qui souffraient de migraine ou 
hymnes qui sont entonnés au cours de maux de temps, dè jouer anx 
des sacrifices, par un prêtre appelé échecs. 
adhvaryu. Les champions de ce jeu ont une 

Enfin, l'« Atharva Véda 1>, consi- si bonne mémoire, qu'ils peuvent 
déré comme le plus moderne, se étudier par coeur les mouvements 
compose de fragments empruntés de chaque tournoi et le reconstituer 
aux hymnes du « Rig Véda» et de cinquante ans après. ·D'autres peu­
chants expiatoires, imprécatoires et vent jouer trente-deux parties, les 
préservateurs que les brahmanes yeux bandés ou cent-cinquante 
récitaient pendant les Sll;?rifices. Il parties sans se lever de leur place. 
y est fait mention de 1 mstitution En 1941, un champion suédois joua 
des castes brahmaniques, dont 11 400 tournois en trente-six heures 
n'est pas parlé dans les autres «Vé-_ consécutives: 11 en gagna 364, en 
das>. perdit 22 alors que 14 tournois fi-

Le fond du védisme est un en- nirent par un mat. 
semble de rites et de formules par 
lesquels un chef de famille ou un Piété flliale 
prêtre agit sur les choses ou sur les 
dieux pour se les rendre favorables. 
Les dieux védiques sont soit des ri­
tes personnifiés (Agni, le feu sacri­
ficiel; Soma, l'ambroisie), soit des 
forces naturelles anthropomorphi­
sées (Indra, Varuna, Mitra, etc.). 

Dans la mesure où elle dérive du 
védisme, la religion des Hindous est 
soeur de celle des Iraniens, où le 
culte du feu était prédominant. 
Plusieurs des dièux védiques, sur­
tout Mitra, se retrouvent en Iran. 

Quand au sanscrit védique, dans 
lequel sont écrits les Védas, il dif­
fère sensiblement du sancrit classi­
que, un peu comme le grec homéri­
que diffère de la langue commune. 
Il est plus proche de l'indo-euro­
péen commun et les règles d'eupho­
nie y sont moins rigoureuses qu'en 
classique. 

Les échecs, Jeu des Rola 
Des historiens font remohter aux 

Perses, ·la. première origine des 
échecs. Un jour, écrivent-ils, le 
Shah, fatigué des guerres, deman­
da à sa C"our de lui .inventer un jeu 
pour le distraire. Un mathémati­
cien de son Empire préconisa l'é­
chiquier. Pour le récompenser, Je 
Shah lui dit : c Demande une fa-
veur et je te l'accorde». Et le sa­
vant de répondre : ~~: Placez un 
grain de bié dans la 1ère case, deux 
dans la 2ème, quatre dans la 3ème, 
seize dans la 4ème et ainsi de suite, 
par progresslQn géométrique jus-

Dans la vieille ville d'Ascalon, vi­
vait 11 y a deux mille ans, un riche 
joaillel>, renommé par sa probité 
exemplaire et son honnêteté sans 
reproche. 

Un jour, il reçut des clients ve­
nus de Damas pour lul acheter la 
plus belle pierre précieùse qu'il pos­
sédait. 

Après avoir débattu le prix, le 
joaiLler consentit à leur vendre la 
pierre pour cent dinars. Mais lors­
qu'il rentra dans l'arrière-salle 
pour la retirer, il trouva son père 
endormi près du coffre et ne voulut 
point troubler son sommeil. 

Le joa1ller retourna alors auprès 
de ses clients et leur dit ·qu'il ne 
pouvait pas leur vendre· la pierre. 

. Croyant que le prix offert ne iui 
convenait pas, ceux-ci allèrent jus­
qu'à deux cents, trois· cents, cinq 
cents dinars, mais en vain .. 

Les cllents se retirèrent, non sans 
regret. Entretemps, le père du 
joailler s'était réveillé. Ce dernier 
courut alors auprès des clients et 
les ramena pour leur remettre le 
joyau qu'il avait enfin p~ retirer . 
du coffre. Comme les acheteurs lui 
payaient la somme de cinq cents 
dinars convenue, le vendeur refusa 
d'en prendre plus de cent en dt­
sant: 

« Je ne tirerai point profit du 
respect que je témoignais à mon 
père.» • . 

Bel exemple de piété fillale 1 

Pour un visiteur occasionnel, ces 
formalités sont encore plus compli­
quées, surtout s'il doit être reçu par 
un commissaire du peuple. Le Heu­
tenant-colonel Gregori Totaev qui 
a depuis déserté l'Armée Rouge, a 
eu. amsi l'occasion d'aller plusieurs 
fOis au Kremlin, comme délégué de 
l'Académie de l'Air. Il observa que 
le M.V.D. tient un registre spécial 
de toutes les personnes reçues par 
un membre du Politburo. On a ain­
si, en cas d'épuration, l'état de tou­
tes les relations qu'un commissaire 
du peuple, et plus spécialement un 
des douze, a pu avoir avec l'exté­
rieur. C'est ce qui explique, qu'une 
fois décidée la liquidation d'un 
grand dignitaire du régime, soiEmt 
aussitôt frappés tous ses amis · 
et cohnaissances, automatiquement 

Les autres membres du Politburo 
c;>nt un faible, eux aussi, pour les 
JOyaux, en pa\-ticulier Lazar Kaga­
novitch, qui est le voisin de Staline 
à Parkouchkovo. Ce personnàg~ 
très influent a des- parents à Paris 
et, par leurs soins, les Kaganovitch 
de Moscou ·possèdent les bijoux les 
plus modernes de toutes les famil­
les du Bureau politique de l'U.R.S.S. 
Le maréchal Vorochilov n'arrive 
qu'au troisième rang dans cette ri­
valité diamantaire. 

Il est loin le temps du bolchévis­
me spartiate, le temps de Lénine · 
où on s'engageait à vivre modeste~ 
ment et simplement. Les gens du 
Politburo ne sont pas seulement les 
plus puissants de la Russie; ils sont 
aussi les plus riches, les seuls à être 1 vraiment riches 1 Leurs apparte­
ments regorgent d'oeuvres d'art 
leurs garages des plus modernes 
automobiles américaines. Vassili le 
fils de Staline, qui a fort mauvaise 
réputation en U.R.S.S., est le prin­
cipal fourmsseur de ces voitures de 
luxe, que se disputent les grandes 
courtisanes du Kremlin. Staline 
ferme les yeux. Avec l'âge, ce fils 
débauché a pris de l'influence sur 
lui.Le Kremlin est décidément con­
damné à avoir toujours un Raspou­
tine. Dans l'Union des Républiques 
Socialistes, c'est « un fils à papa. » 

DAVID DDE5 z 506 
NOUVEAUTES 
LAINAGES, SOIERIES; 
Cotonnades, articles de blanc, 

Tissus d'ameublement 

Popelines pour chemises 
• et pyJamas. 

-V aste choix . de ·draperies anglaises 

LE CA 1RE 
HUE EL AZHAR 

ALEXANDRIE 
HUEe A:I:O&QUEE ATTAH1NE 

R.C. 17~ 
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{}\(_OU VELLE 
LA VOIX DE L'ORIENT qui s'est placée à l'a­

vant-garde de la mode tout comme elle était, de­
pufs ses débuts, à l'avant-garde du progrès social, 
présente aujourd'hui une sérte de modèles exclusifs 
dus à l'tmaginatton fertile . de notre collaborateur, 
M. Nabil Jamal, et qui sont destinés à donner le 

· ton des deux grandes compéttttons d'élégance, qui 
auront lieu au cours du WEEK-END organisé au 
SAN STEFANO par notre journal pour les 4 et 5jutn 
prochains. 

Dans l'article ci-dessous notre rédactrice Louise 
donne à nos élégantes quelques conseils qui leur 
permettront de s'inspirer uttlement de ces modèles 
attn de prendre part à ces compétlttons et gagner 
le.~ prix spéciaux offerts par LA VOIX DE L'ORIENT. 

A ALEXANDRIE 

qui auront lieu au cours du W eek-End org~nisé par 

" LA VOIX DE L'ORIENT " 
LE SAMEDI 4 JUIN ET DIMANCHE 5 JUIN 1949 

--~--

Vous irez dans quelques jours en 
Week-End à Alexandrie; ce ne sera 
pas un Week-End comme les au­
tres; cette fois, ce sera une excur­
sion ou vous rencontrerez beaucoup 
de connaissances. Vous voulez vous 

amuser et vous voulez en même 
temps avoir du succès. Seulement, 
pour tout celà, il faut s'habiller 
d'une manière pratique, élégante 
et à la page. Pour le voyage, avec 
une robette sport, fraîche, avec des 

VOICI DIX MODELES EXCLUSIFS, ORIGINAUX, 
EXTREMEMENT ATT'RAYANTS DE ROBES DE BAL ET 

D'ENSEMBLES .DE PL.A,.GE CREES PAR 
NOTRE COLLABORATEUR M. NABII .. JAMAL .... 

(Fig. 1). - SAN STEFANO. - Taffetas changeant mauve pâle. 

chaussures plates et un sac com­
mode, vous serez pratique et à l'ai­
se. 

Mais il y a le grand bal du soir; 
voilà une occasion pour se faire u­
ne nouvelle robe; il y aura uu con­
cours d'élégance ... et vous y pren­

nil. Les jupes qui à partir de 
la taille, très fine, s'épanouis­
sent en cororolle, sont tou­
jours- très vaporeuses pour 
avantager au maximum le 
buste. Les jupes sont souvent 
de couleur et de tissu diffé­
rents du corsage. 

drez part, sans doute. La moae, \)n Les. robes étroites se par­
cette pènoaè heureuse, donne tant tent. egalement drapées en­
de beauté, de grace, et de fernmi- roulees, plissées unie~ ou 
nité à la silhouette de la femme imprimées. ' 

. 
DES PRIX SERONT OFFERTS A LA PLUS BELLE ROBE DE BAL 

ET AU PLUS BEL ENSEMBLE DE PLAGE 

" LA VOIX DE L'ORIENT '' 
OFFRIRA UN PRIX SPECTt1L AU MEILLEUR ~MODELE 

DE CHACUNE DE CES DEUX CATEGORIES 

qui se sera directement inspiré de cette page 

v--!4 .. , - - .. , - - ..... o a Wt UJJL 4U4 WJL 

Pour les teintes, la mode nous 
offre, cette année, toute la -gamme 
des coloris clairs et doux, et c'est 
si facile de les adapter à sa pro­
pre personnalité; il suffit d'un peu 
de goût. Pour les brunes au teint 
bronzé, la gamme des couleurs, qui 
par le .Jaune arrive au coq-ae-ro-

Le modèle favori est toujours le 
trois-pièces, jupe, short et boléro, 
ou bain-de-soleil. On le confec­
tionne en toile imprimée de dessins 
aux couleurs vives, ou en soieries 
épaisses, à pois, à rayures, ou unies, 
avec des effets de contraste : rouge 
et blanc, jaune et blanc, bleu et 

0 .. - - ~ , - .. 1:, - - • ..;: e e 4li.JL u a ç_z ua a; w 

blanc, vert et gris, etc. 
Les maillots, cet été, sont tou­

jours plus pratiques, et plus fémi­
nins; en gros tissus multicolores, de 
forme princesse, ou deux-pièces, ils 
soulignent et maintiennent la poi­
trine, et sont pourvus de bretelles 
que l'on croise et décroise à volon-

''S ecrets de Beauté'' 
par ~AX FACTOR ]r. 

sur le plateau des studios RKO ~ bien avaient tort ceux qui soute­
ou le metteur en scène Tod Tetz- naient cette thèse... Et il ajoute : 
laff réalise <<The Window» (La Fe- Voulez-vous un exemple classique 
nêtre), dont le personnage central d'une beauté à · qui on ne donna 
est le petit Bobby Discoll, âgé de jamais l'occasion de pt'ouver son 
dix ans, apparaît soudain, Barbara talent ? La ravissante Billie Dove 
Hale, qui interprête le rôle de sa qui avait un succès égal à celui de 
mère. Elle porte un triste costume Clara Bow. Elle essaya en vain ~ 
et un chapeau défraîchi. Elle est d'obtenir des rôles · et dut se rési­
tout à fait celle qu'elle incarne : gner à n'être qu'une poupée plus 
une pauvre femme des quartiers ou moins devêtue à l'écran. Bi<;Jn 
pauvres de New-York. Le resplen- d'autres o~t lu~té pour faire oublier 
dissant éclat qui avait fait de Bar- leur beaute et Imposer leur talent : 
bara Hale le modèle de tant de Irène Dunne, Ann Sheridan,. La­
photographes américains-avait dis- retta Young, Maureen O'Hara. Psy­
paru sous un terne maquillage. Ce!a chologiquement, les jolies filles 
n'est-il pas une preuve de plus de sont handicapées par leur beauté 
ce que Max Factor considère corn- mêm~. Cela faisait l'affaire de 
me un axiome : le maquillage peut Hollywood quand elles ignoraient 
changer complètement l'expression l'A.B.C. de leur art et n'offraient 
d'un visage. Ce qui importe pour que leur grâce. Aujourd'hui, noliS 
une artiste c'est que son maquilla- avons de belles filles, mais qui sont 
ge traduis~ exactement sa person- également de grandes artistes. 
nalité- ou la personnalité de l'hé- Mais l'art du maquilla:::;e n'est-il 
roïne qu'elle représente. · pas un des aspects de l'art même 

du cinéma ? C'est dans le studio de 
Totzlaff, en admiration devant maquillage que le rôle commence. 

Barbara Hale, déclare en souriant: Max Factor le sait bien, lui qui 
« Il y avait autrefois, à Hollywood cherche à dégager l'expression d'un 
une théorie heureusement disparue, visage en fonction de l'effet qu'il 
selon laquelle une jolie fille ne pou- doit produire sur les spectateurs. 
vait pas être une bonne comédien- Le maquillage, comme la toilette 
ne. Ce sont des artistes comme traduit déjà un état d'âme, un ca~ 
Barbara Hale qui démontrent com- ractère, une attitude devant la vie. 

tout en lui donnant une form~ Les tissus sont toujours en 
svelte ~t. fraîche·. C'est une joie et mousseline, en tulle, en or­
un pla!Slr de pouvoir se faire une gandi, en piqué, brodées et 
belle robe du soir. Les corsages sa- nrichis de dentelle de fleurs 
yants, qui laissent les bras, les de tissus découpés' et réin­
éJ?aule_s et la gorge complètement crustés, ainsi que de sémis 
degagee, donnent un charme juve- de perles. 

(Fig. 2)-LA DAME AUX BLEUETS 
Tulle blan·c ceinture orange 
cascade de fleurs bleu ciel. 

<Fig. 3). - CHEZ MAXIM 
Ottoman blanc garni de gutpure 

blanche. 

(Fig, 4). - EXTASE (Fig. 5).- BELLE JARDINIERE 
Piqué blanc brodé-. 

(Fig. 1).- ALINE 
Toile rose 

(Fig. 2).- DEJEUNER A DEUX 
Robe de plage en tootal tmprtmé 

che et au rouge, donnera cet éclat 
et ce brio qui est propre aux brunes 
aux yeux étincelants. 

Pour les blondes et les rousses à 
la peau blanche, la gamme des 
bleus, aux violets, aux verts, don­
nera une allure jeune et vaporeu­
se. Sur toutes ces teintes le blanc 
domine toujours, 

Avec une jolie robe de bal biên 
choisie e.t bien adaptée à sa per­
sonnalité, chacune pourra se sen­
tir la plus belle, à l'heure de la 
danse sous les lumières et· fleurs. 

Au lendema1I1, les brillants pa­
pillons pourront se transformer fa­
cilement en sportives dans des te­
nues charmantes, jeunes d'allure, 
et gaies de couleurs. 

' 

M algrl! la tattgue de la li vetlle nos concurr~ntes pour-
. ront paraître fraîches et at- · · 
trayantes gr4ce à ces jolfs 
modèles. Pour les parttci­
pantes au concours de robes 
de plage, un peu potelées, ces 
modèles 1 et 2 tront très bien, 
car les jupes évasées donnent 
une silhouette agréable et é 
légante. (Fig. 1 et 2). {Fig, 3). - PALMBEACH 

Toile blanche boutom or 

Tulle plissé gris perle, 
Rose rouge à l'intérieur du corllage. corsage en perles roses et grises 

té, pour éviter, à l'heure du bain de 
soleil, d'inesthétiques marques sur 
des épaules bronzées. 

Avec de l'allure sportive et juve­
nile, en choisissant à votre person­
ne l'ensemble le plus adapté, vous 
pourrez facilement atteindre cette 
séduction prometteuse de soleil, de 
jeunesse et de joie. 

LOUISE. 

Les femmes qut ont de jo­
lis corps minces peuvent met­
tre ces ensembles originaux, 
rappelant la Gr4ce antique et 
les pirates. (Fig. 3 et 4). 

* * * 
Ce pantalon de totle rouge 

vtt, digne d'une star de Hol­
lywood, dont le haut est en 
piqué blanc appliqué àe pas­
_ttlles rouges trait à ravir à 
une silhouette mince et har­
monieuse. (Fig. 5). (Fig, 4). - CORSAIRE <Fig.--5)-:-=-HuBBA HuBBA 

Chsmiae bleu etel, pantalon hava~ Pantalon rouge, haut blanc & rouge 
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De la polémique à la sagesse ... 

DU MANI _ BEY et son 
**TEMPS DE SOUFFRIR"' 

n y a près de quarante ans que ' au mftrissement d'une intelllgence 
je connais Georges Dumanl Bey. incisive, aiguisée aux combats de 
Lorsque je débarquai en Egypte, la politique locale ! 
c'était déjà un excellent écrivain Voici ce qu'il écrivait dès le 31 
qui ne devait pas tarder à devenir Mars 1945, c'est-à-dire avant mê­
fameux comme polémiste. Sa plu- me que les armes fussent tombées 
me, j'en suis témoin, était redoutée des mains des combattants, tandis 
des hommes d'Etat dont il dessinait que sonnaient les cloches de Pli­
des silhouettes artistiquement cari- ques .: 
caturales. Comme 11 s'avère inévi­
table en ce genre de littérature, 11 
y mettait plus de fantaisie que 
d'impartiaUté, mais ses boutades, 
pour féroces qu'elles fussent, res­
taient t\Jujours spirituelles. Certes, 
parce qu'avant d'être journaltste, il 
avait été et restait homme de let­
tres. Ses deux· prenùers ouvrages 
se situent sur un plan élevé : 
c Bienfaits et Méfaits de la Littéra­
ture" et c Albert Josipovichi :). 

Il en est sans doute des hommes 
ainsi que de vins. Ceux de qualtté 
supérieure gagnent en vieillissant... 
Que l'on me comprenne bien, 11 ne 
s'agit pas du cas banal du diable 
qui se fait ermite, de la tendance 
assez répandue parmi nos sembla­
bles à renoncer aux plaisirs dont 
ils ne peuvent plus jouir et à ;,;e 

' préparer pruc:!emment un douillet 
au-delà en tout état de cause. 

On pourrait transporter plutôt à 
propos de Dumani les deux fameux 
vers de Hugo : 

Car il est de la flamme aux yeux 
des jeunes gens, 

Mats dans l 'oeil du vieillard on 
voit de la lumière. 

en les appliquant à son style et à 
sa pensée. 

Cette évolution ne date pas 
d'hier. Elle se faisait déjà sentir 
dans ce · sévèrement beau · roman 
qu'est e~: La Paix du Soir » et dans 
ses « Vues sur la Guerre». Mais. 
dans le délicieux « Monsieur Ber­
geret au Caire » paru l'année der~ 
nlère, le satirique remontrait _le 
bout de l'oreille... Dans ces « vues 
sur l'après-guerre » qu'est « Le 
Temps de souffrir,» nous sommes 
conviés à juger des cho~es de l'al­

_titude du détachement persozmel. 

Plutôt 'que « Le Temps _ 
de la Lâcheté » 

Rassurez-vous. Cet épurement 
de la pensée n'amoindrit pas la vi­
gueur de l'expression. A preuve ces 
premières lignes de l'avant-propos : 

<< J'avais voulu placer en tête 
de ces pages un autre tttre : LE 
TEMPS DE LA LACHETE, Mais 
ce n•e-at pas été tout à tait 1uste. 
Une lâcheté imposée par des évé­
nements sans pareils dans toute 
l'histoire du monde, une lâcheté 
commandée par les hommes res­
ponsables de l'avortement de la 
paix, bref une lâcheté née de la 
menace permanente d'une scien­
ce aux raffinements barbares 
n'est plus que l'expression rési­
gnée de l'instinct de conserva­
tion. Si l'humanité ne veut pas 
périr ou commencer au moins 
une lente agonie, elle doit accep­
ter la loi de la ldcheté. :<> 

Ces lignes ont été écrites en 1948. 
Mais une bonne partie du volume 
est composée d'articles égrenés 
dans la presse depuis 1945, et cha­
que chapitre porte la date de sa 
venue au monde, ce qui nous per­
met de rendre hommage à la sin­
gulière clairvoyance de Georges 
Dumani, clairvoyance qui ne doit 
rien . à la voyance mais beaucoup 

~ Un jour le monde sera éton­
né de revivre. Il reprendra la 
chaîne des 1ours; puisse-f-elle lut 
étre plus•légère ! En vérité, rien 
ne change, hors l'illusion. L'4u­
muntté s'est toujours bercée de 
chimères dtverses, toutes vaines 
et toutes puissantes. La science, 
·en dépzt de ses prétentions et de 
ses certitudes, n'est pas parvenue 
d àétruire le monde des illusions 
auxquelles nous mènent les rou­
tes intérieures. Armons-nous· de 
patience et de modestie. , 

Avertissement aux polltlclens 

. Le mols suivant, il ne promène 
pas un regard mows pénétrant, sur 
les difficultés sociales, sur les ré­
formes indispensables ; 

« Les tyrans de l'intérieur, ceux 
pour qut le Mur d'Argent est 
Dieu, ne peuvent plus espérer de 
commander sap.s provoquer de 
révolutions... C'est pourquoi les 
hommes politiques feraient bien 
de réfléchir aux conséquence.s de 
leurs actes. Le premier devoir est 
de créer entre les hommes des 
liens de solidartté et des motifs 
d'amitié. Malgré la facilité ap­
parente des années qui ont pre­
cédé la guerre, le monde, sans le 
savoir, vivait dans la trame tnvi­
stble d'une tragédie, parce qu'il 
vivait dans le déséquilibre social . 
Le Mur d'Argent séparait d'une 
ligne arbitraire et cruelle ceux qui 
possédaient · trop et ceux qui ne 
possédaient pas assez. Il y avait 
trop de souffrances d'un côté et 
trop d'égoïsme affiché de l'autre. 
Or, ne perdons pas de vue que 
des millions d'hommes ont été 
sacrifiés pour que demain ne soit 
pas une continuation hypocrite 

. d'hier, et pour qu'il apporte une 
amélioration véritable. » 

L'homme. essentiellement 
religieux 

Mais Dumani, conscient des· né­
cessités économiques, se rend aussi 
compte que le matérialisme serait 
impuissant à résoudre les pro.blè­
mes redoutables de l'après-guerre. 
Ce n'est pas sans profit qu'il a 
connu la ·« paix du soir» , cette an­
tichambre de l'éternité : 

« Si la philosophie dans son 
expression absolue, ne prétend 
qu'à l'abstrait, la religion est plus 
sensible. Son domaine est aussï 
de l'esprit mais surtout du coeur,. 
et c'est le vrai domaine de la 
vie ... La religion est tout amour, 
et ainsi à la portée des plus hum­
bles. Le radicalisme politique, le 
radicalisme athée a prouvé, hé­
las ! son insuffisance ou sa trop 
grande suttisance. Or, la reli­
gion, dans sa poésie comme dans 
sa réalité, est 'liJl, règlement de vie 
sage qui tient compte de la na­
ture humaine et fait de nos fa1J · 
tes elles-mêmes un motît de re­
lèvement. Là est sa plus grande 
noblesse. Loin des mots et des 
arguments spécieux! La guerre 
a réveillé les torees de l'âme et 
plus que jamais l'homme appa-

raît comme un être essentielle­
ment religieux. Le sentiment de 
son devoir n'est jamais aussi ét'i­
dent que lors d'une souttrance 
collective. ~ 

On remarque que, plutôt que de 
m 'efforcer de résumer les idées de 
l'auteur du « Temps de souffrir» _. 
j'ai cru bon de chercher soigneu­
sement à travers tant de pages ma­
gnifiques et profondes les passages 
illuminant comme des phares la 
routé royale de sa pensée qui ne 
s'infléchit ni vers le communisme 
n t vers le capitalisme, qÜi tient 
compte des forces du matérialisme 
comme de l'idéalisme. C'est que 
Dumanl, dans ces notes qu'il a « VC­
lontairement dépouillé des facilE:>s 
ornements qui en auraient peut­
être rendu la lecture plus agréable)) , 
a réussi à ce qu'elles « portent à la 
fois le témoignage d 'une émotion 
spontanée et d'une sincérité indis­
cutable"· Ainsi se trouve-t-il que, 
négligeant les attraits du langage 
littéraire, il .n'ait jamais mieux · 
écrit ! Et il aurait donc été domma­
ge de chercher à résumer ces idées 
exprimées avec tant de coeur et de 
fol par un artiste qui l'est sa,ns dou­
te d'autant }1lus qu'au crépuscule 
de son destin il ne se soucie plus de 
le rester ... 

Mais qu'on -se r assure ! Ce n 'est 
point encore là son chant du cygne. 
Trois livres de lui sont annoncées 
comme devant para-itre prochaine­
ment : « France ! toujours la plus 
belle-et malheureuse», « Le Dis­
que des Jours» et « Au Fil de 
l'Heure:.. 

Soyons certains que ces oeuvres 
sero-nt riches en messa'ges, surtout 
pour les jeunes, car c'est à eux que 
pense d'abord ce sage qui domine 
maintenant de si haut les polémi­
ques personnelles où s'ébattait na­
guère son talent... Je relis avec 
vous cette citation cùeillie vers la 
fln du livre : 

c Ces 1eunes sont notre derniè­
re fierté, putssent-ils ne pas être 
notre remords. Combien il faut 
les aimer, eux et leurs enfants 
qut seront les jeunes de demain, 
eux tous à qui, jusqu'ici, un sort 
inique s'oppose ù. ce qu'ils soient 
heureux un jour, une heure, un 
instant:.. 

Gaston BERTHEY. 

LES LIVRES 

MARIA--NEGRE 
' 
par ]ean Can 

. ·un drame tout ensemble étrange 
et d'une ordonnance logique, com­
me issu d'un puzzle de situations 
découpé et combiné par la fantaisie 
du Sort,· où l'intrigue et ses coups 
de théâtre, les jeux du bien et du 
mal, sont réglés par la seule Fata-
lité. . 

C'est à Naples, après l'arrivée des 
Américains. Un soldat .nègre, Bim­
bo, boit dans un café... Sa jeep est 
devant la porte; elle est chargée du 
cadavre d'une femme. Et la mé­
moire embrumée du nègre se met à 
reconstituer la tragédie ... la jeune 
Italienne, soudain tombée amou­
reuse de lui, son frère, Mario, qui 
la destinait à son ami Angelo, la 
tuant d'un coup de poignard, et lut, 
Binibo, découvrant le cher cadavre 
et l'emportant, comme un fou, dans 
sa jeep, s'arrêtant pour boire dans 
ce café l'ind~spensable alcool ... 

Alors, Bimbo continuera à boire, 
à boire, jusqu'à la · perte de :;;a 
conscience, jusqu'au rire dément de 
l'homme saoul.. . et puis, il montera 
en titubant .dans la Jeep, il la lan­
cera dans le plus proche ravin, 
pour mour ir avec le cadavre de 
Maria. '- Une oeuvre, d'une forte 
originalité, du jeune romancier à 
qui nous devions déjà un beau re ­
cueil de poèmes, <z Le Fort Inté­
rieur ». 

KA.l\(IEL ISSA Co. 
RU.E .ANTIKHANA. 

Ainsi qu'une grande variété 
d'accessoires 

de pièces 
d'autos de rechange et 
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LA VOIX DE L'ORIENT 

La Vie à· jamais 
nouvelle 

par M. B . .%Cossoba 
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1a Sir~. u.si1:e: 
Le système économique qui régit 

la société devient, avec notre crois­
sant progrès industriel moderne, 
t"ellement absorbant de nos activi­
tés, qu'il ne laisse plus, à la vaste 
majorité, le temps de se demander 
quel est le sens de la vie ou sr mê­
me elle a un sens. 

Aussi la · plupart des hommes vi­
vent-ils à la dérive, ne sachant de 
quel côté se diriger et ils ne trou­
vent, dans leur existence, ni joie 
ni paix. 

PENICILLINE VAPORISÉE 
Par LOIS MATTOX t5re!LLER 

Lè livre « La Vie à jamais nouvel­
le » que M. B. Mossoba vient de pu­
blier en librairie, appelle l'attention 
du lecteur sérieux qui demande à 
se connaître lui-même, . à savoir 
d'où il vient, où il va, à découvrir 
pour lui-même la signification pra­
tique du mystère de la vie. 

Dans UR ensemble de données et 
de connaissances condensées, que 
l'auteur soumet à l'examen du lec­
teur, il permet à celui-ci de se for-

1 

M. B. Mossdba 

mer une idée personnelle assez 
claire sur la vie en le dispensant, 
lorsqu'il n'en a pas le loisir, d'avoir 
recours à de nombreux auteurs qui 
ont chacun traité ce sujet, dans des 
détails différents . 

L'ouvrage, · composé de trois li­
vres réunis en un seul. volume de 
220 pages, donne, de la vie, de ses 
lois et de ses divers aspects, un 
aperçu qui le rend intelligible et 
agréable à vivre. 

M. B. Mossoba, a passé, dans l'é­
tude de cette question vitale, tout 
son temps de loisir, depuis qu'il a 
commencé à penser par lui-même 
jusqu'à la mâturité de l'âge. Aussi 
se montre-t-il à même de partager 
avec ses lecteurs, le fruit · de ses 
longues études. 

Il n'entend pas exposer des points . 
de vue à lui particuliers tendant à 
créer un nouvel assemblage d'idéaux 
et de croyances. Il a simplement 
à coeur d'éveiller - et il a réussi 
croyons-nous - les générations de 
l'âge nouveau à suivre sans peur le 
courant perpétuel de la vie tou­
jours changeante, à jamais nou­
velfe. 

Aussi, démontre-t-il que , pour vi­
vre la vle dans sa plénitude, l'on 
doit refuser son adhésion aveugle 
aux croyances et moeurs héréditai ­
res, à l'esprit de secte, de caste, de 
classe et faire fi du « qu'en dira­
t-on ». 

L'homme cultivé doit réaliser 
qu'il est son propre maître, se créer 
une attitude de critique raisonnable 
et compréhensive et ne se diriger 
en fin de compte que par son pro­
pre esprit et son propre coeur. 

L'auteur s'exprime selon sa pro­
pre conception personnelle et .son 
sentiment intime. Au lecteur d'exa­
miner et de critiquer ses dires, non 
pas cependant d'après un système 
de pensée établi, mais à la lumière 
de sa propre raison. C'est en éveil­
lant sa propre pensée, en lui don­
nant son libre essor - et jamais en 
adoptant un système établi -
qu'on parvient à la compréhension 
pratique de la vie . 

Aux esprits indépendants à qui 
l'ouvrage est destiné, l'auteur de­
mande instamment, pour le juger 
sainement, qu'ils le lisent avec at­
tention et suite du commencement 
jusqu'à la fin, car toutes les parties 
de l'ouvrage se tiennent étroite­
ment et forment un seul tout. Et 
c'est l'ensemble, seul, qui en fait 
voir la portée et apprécier la va­
leur. 

R.D. 

Voici un traitement prometteur pour guéri1· une affection rebelle 
entre toutes et dont on souffre dans le monde entier : 

Depuis bien longtemps les méde­
cins multiplient leurs efforts pour 

.eecourir les millions d'êtres atteint.s 
de sinusite, mais cette fois le cas 
d'un enfant de 15 ans pourrait bien 
être le point de départ décisif. 

Jack White est en effet cité com­
me le premier cas de sinusite chro­
nique vaincue par les nouvelles in­
sufflations de pénicilline. 

Les misères du jeune garçon dé­
butèrent dès sa petite enfance par 
une infection aigue de l'ore1lle mo­
yenne, accompagnée de perforation 
des deux tympans. A l'âge de 3 ans, 
11 eut une seconde otite compliquée 
de mastoïdite. Pendant dix ans 
l'enfant devait être perpétuelle­
ment fatigué, souffreteux, nerveux. 
D'un poids inférieur à la normale, 
11 était affligé d'une suppuration 
chronique du nez et des ore11les. Il 
avait 13 ar,s quand, à la suite d'une 
rougeole, son ouïe s'affaiblit défini­
tivement. En 1945, au Columbta­
Presbyterian Medical Center de 
New-York, tous ces troubles firent 
l'objet d'un diagnostic de sinusite 
chronique. 

Par bonheur, une révolution ve­
nait de s'accomplir dans la théra­
peutique des sinus : deux ou trois 
fois par jour on fit des Insuffla­
tions de pénicilline au jeune Jack. 
Au bout de dix jours, il en avatt 
inhalé plus d'un mlllion d'unités. 
Dès le troisième jour, les médecins 
constataient une amélioration sen­
sible : un arrêt de la suppuration 
nasale, avec recouvrement notabl~ 
de l'ouie. Fatigue et torpeur dispa­
rurent, et Jack éprouva un senti-· 
ment de bien-être qu'il n'avait ja­
mais ressenti. Le onzième jour, la 
radiographie montra que les sinus 
étaient entièrement dégagés. Un 
an plus tard, les médecins attes­
taient que la santé de Jack était 
toujours excellente, et dernière­
ment ses parents affirmaient que 
la sinusite n'avait plus reparu et 
que l'ouie de l'enfant s'était beau­
coup améliorée. 

Divers établissements suivirent 
cet exemple et traitèrent par les 
insufflations de pénicilline les si­
nusites aigues et chroniques. Le 
traitement réussit dans 70 o/o des 
cas, et les praticiens de médecine 
générale y recourent chaque jour 
davantage. 

Outre les maux de tête, la sinu­
site chronique peut aussi provoquer 
un enchifrènement allant jusqu'à 
la suffocation, une grande fatigue, 
une irritabilité nerveuse, un malat­
se général. Plusieurs millions de 
_personnes en sont malheureuse­
ment affllgées. 

Les cavités osseuses qui en tou. 
rent le nez se nomment, en anato­
mie, les sinus; leur fonction norma­
le est de donner de la résonance a 
la voix et de réchauffer l'air inhalé 
avant son passage dans les pou­
mons. Mais ces sinus sont extrê­
mement sensibles à l'infection, et 
leur traitement est difficile. Cha­
cun d'eux est revêtu d'une muqueu­
se qui favorise la multiplication des 
microbes, et, p~ encore, celle des 
agents de la gnppe, de la rôugeole, 
de la scarlatine, de la pneumonie. 

A leur contact, la muqueuse peut 

PENSEES 
Lê souci est une petite fuite 

de peur qui suinte à travers 
l'esprit. Si on l'encourage, 
elle creuse un canal qui drai­
ne toutes les autres pensées. 

A.R. 

* * * 
Une affaire n'est une bon­

ne attaire que si elle rapporte 
un ami. · 

G.J. ESQUIRE. 

s'enflammer, gonfler et produire 
des sécrétions épaisses, jaunes ou 
verdâtres. Obstruant l'ouverture 
des cavités, l'enflure arrête l'écou­
lement. La cavité se congestionne 
alors, et la pression qui en résulte 
cause de violents maux de tête. 
Cette infection en vase clos peut 
enfin affecter la vue, l'oule ou mê­
me le cerveau. 

La Faculté cherchait depuis long­
temps un traitement efficace de la 
sinusite. Au cours des quinze an­
nées d'épreuves que traversa le jeu­
ne Jack White lés médecins firent 
appel à des techniques très variées: 
chaleur humide, diathermie, drai­
nages, sédatifs, ete.. . Ces pall1atifs, 
qui avaient ·soulagé certains mala­
des, demeurèrent vains pour lui 
comme pour tant d'autres. Les in­
terventions chirurgicales, parfois 
salutaires, étaient trop brutales 
pour qu'on les pratiquât couram­
ment. La plupa:rt des médicaments 
ne réussissaient qu'à diminuer le 
gonflement de la muqueuse et, s'ils 
procuraient ainsi un soulagement 
temporaire, leur usage répété n'4-
tait pas sans danger. A la recher­
che de la guérison, des légions d'ln­
fortunés en venaient à se droguer 
de leur propre autorité ou à se con­
fier aux charlatans. 

Un peu avant 1940, les chercheurs 
avaient fondé leurs espoirs sur les 
sulfamides, la nouveauté de l'épo­
que. Un peu plus tard, quand la pé­
nicilline fit"son apparition, bien des 
otorhino - laryngologistes ressenti­
rent la conviction intime qu'ils te­
naient enfin le médicament tant 
cherché. Restait à résoudre un pro­
blème : comment administrer la 
pénicllline en une concentration 
assez forte pour vaincre l'infection 
locale ? ' Pour les infections inter­
nes, la pénicilline était habituelle­
ment introduite dans la circulation 
sanguine. Or, qu'elles fussent in­
tra-musculaires ou intra-veineuses, 
les injections de cette substance 
restaient sans effets sur les sinusi­
tes. 

En 1944, le Dr. Vernon Bryson et 
son associé du Biological Labora­
tory, à Cold Spring Harbor (New­
York), eurent l'idée d'utiliser la pé­
nicilline sous forme de particules 
en suspension dans un mil1eu ·ga­
zeux. L'expérience démontra qu'u­
ne fois inhalées ces particules se 
déposaient effectivement au nt­
veau des poumons, et cette décou­
verte fit envisager un usage entiè­
rement nouveau de la pénicllllne 
pour les voies broncho-pulmonaires. 

Au Columbia-Presbyterian Medi­
cal Centre, le _Dr. Alvan Barach et 
ses collègues commencèrent à trai­
ter par les vr>peurs chargées de pé­
nicilline l'asthme, les abcès du 
poumon et d'autres infections pul­
monaires. Ils conçurent un appa­
rell ·dans lequel l'oxygène d'un cy­
lindre à pression passait à travers 
une solution concentrée de pénicil­
line. Transformée en buée, la sollt­
tion de pénicilline était ensuite in­
halée à travers un tube de verre 
introduit dans la bouche du mala· 
de. Les sinus nasaux étant en com­
munication directe avec l'appareil 
respiratoire, nos chercheurs imagi­
nèrent aussi des tubes adaptés aux 
cavités nasales et traitèrent les si­
nus par des bouffées régulières de 
vapeur antibiotique. 

Cette première bataille livrée con-
tre l'infection des sinus fut donc 
purement fortuite, puisque le Dr. 
Barach étudiait en fait les effets de 
l'aérosol de pénicilline sur les ma­
ladies broncho-pulmonaires. Mals 
ces expériences eurent tôt fait de 
convaincre les médecins que l'arme 
nouvelle promettait d'être au::;si 
précieuse contre l'infection propre 
des sinus. Ils approfondirent la 
question. Puisque les sinus étaient 
normalement rempl.is d'air, la 
bouffée d'oxygène chargé de péni­
cilline n'acquerrait-elle pas une 
vertu plus grande si l'on évacuait 
l'air au préalable ? Nos savants 

;;::;::=============::::::i;,· construisirent à cette fin un appa-

Les harengs et- le silure-chat 
..... 

Le grand philosophe et historien 
anglais Arnold J. Toynbee, interro­
gé sur ce qu'il pense de la guerre 
froide que la Russie poursUit contre 
l'Occident, répondit par cet apolo­
gue : 
~ J 'ai un ami qui vit sur la côte 

occidentale de l'Angleterre et s'en 
va à la pêche aux harengs dans la 
mer du Nord. La difficulté dans ce 
genre de pêche c'est de garder le 
poisson frais pendant tout le temps 
qu'on promène ses filets, c'est-à-di­
re plusieurs semaines. Pour ame­
ner le poisson vivant sur le marché, 
les pêcheurs ont donc fabriqué une 
espèce de tank, mals, le plus sou­
vent, le poisson ainsi enfermé ar­
rive au port en fort mauvais état 
parce qu'il se sent prisonnier et 
malheureux. 

Cependant, le capitaine d'une 
flottille de pêche a réussi à rame­
ner toujours des poissons d'une re­
marquable fraîcheur. Il garda 
longtemps son secret, mais· on finit 
par le découvrir : il enferme dans 
son tank, avec des harengs, un si­
lure-chat, célèbre pour sa voracité. 
Le silure-chat commence par dé­
vorer quelques harengs, aussi les 
autres secouent leur apathie pour 
lui échapper et gardent ainsi toute 
leur vivacité jusqu'à l'arrivée au 
port. 

« Le communisme est le .silure­
chat dans le lac des poissons d'Oc­
cident : si nous jouons notre jeu 
comme il faut, si nous avons assez 
de patience pour le jouer avec aa-

. 
gesse et attention, le communisme 
nous rendra le service de faire ra­
pidement ce que nous n'aurions 
peut-être · pas fait nous-mêmes 

·sans l'éperon de la menace.» 
Et le philosophe de conclure que 

l'Occident, qui est plus fort que les 
Soviets, finira par rester maître 
chez lui, et que sa victoire se ré­
percutera sur la sixième partie du 
globe encore sous la domination 
communiste. 

LBs visitEurs dB lo nuit 
De temps immémorial, les fem­

mes de la bonne société de Tokio 
passent la nùit du 5 mal dans le 
temple d'Okunitama pour la célé­
bration de la fête de la Nuit noire. 

Et une singulière coutume veut 
que, dans ce temple plongé soudain 
dans les tenèbres, elles se prêtent 
à.ux exigences ahoriymes mals au­
dacieuses, d'individus que leur con­
dition tient habituellement à l'é­
cart des réunions mondaines et qui 
profitent de la circonstance pour 
créer la promiscuité. · 

Mais, cette année, les femmes ja­
ponaises ont demandé aux autori­
tés américaines d'abolir cette tra­
dition au nom de la charte de la 
dignité .et des droits humains dont 
se réclament les Etats membres de 
l'O.N.U. 

Inutllè d'ajouter que leur requête 
est favorablement accueillle. 

reil fonctionnant en deux temps : 
aspiration de l'air contenu dans les 
sinus (tandis que le patient avale) 
puis envoi du brouillard chargé de 
pénicilline. De nouveau, vidage dea 
sinus, et ainsi de sUite. 

Les expériences sur l'aérosol de 
pénicilline en étaient là, en 1945, 
quand le cas de Jack White se pré­
senta. Sa guérison, confirmée par 
des succès ultérieurs, persuada les 
chercheurs que leur procédé était 
le bon. 

L;installation nécessaire, peu oné­
reuse , était à la portée du praticien 
moyen. Mals dans les cas graves 
le traitement devait être appliqua 
deux ou trois fois par jour, pendant 
quinze jours ou même davantage. 
Le malade devait donc être hospl­
taltsé ou faire à son médecin des 
visites répétées. Pour lui, l'idéa.l 
aurait été de poursuivre le traite­
ment à domicile, {!-Près une 1ère 
séance d'initiation dirigée par le 
médecin. Seulement, l'oxygène en 
tubes sous pression n'était pas à la 
porté ede tout le monde. L'équipe 
scientifique du Dr. Barach étudia 
alors et mit au point un appareil 
simplifié, constitué par une pompe 
actionnée à la main ou au pied, qui 
permettait l'auto-adm1nistration. 

On ne peut se soigner à domicile 
qu'après avoir été examiné et traité 
une 1ère fols par un médecin. Il 
est une technique spécifique à ac­
quérir. En outre, la posologie de la 
pénicilline doit être étudiée spécia­
lement pour chaque cas. Le traite­
ment présente parfois des inconvé­
nients que, seul, un médecin quali­
fié peut pallier. Chez certains ma­
lades la langue s'irrite, s'enflamme 
ou même noircit; un minutieux rin­
çage de la bouche après chaque 
traitement permet d'éviter des ac.­
cidents. D'autres patients présen­
tent des réactions allergiques, aux­
quelles on remédie en changeant la 
solution de pénicilline, ou en incor­
porant à celle-ci l'une des nouvel­
les substances désensibilisantes : 
pyrlbenzamine ou benadryl. 

Cette thérapeutique nouvelle 
n'est certes pas une panacée; elle 
demeure impuissante si la conges­
tion des sinus n'est autre qu'une 
réaction allergique à un aliment 
déterminé ou à une substance vé­
hiculée par l'air, comme le pollen. 
Mais pour les véritables sinusites, 
qui sont causées par des bactéries 
sensibles à la pénicilline, le trai-te­
ment décrit ci-dessus est, dans 1~ 
plupart des cas, de beaucoup le plus 
simple, le plus inoffensif et le plus 
efficace qui att été mis en oeuvre 
jusqu'a présent. 
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L .A ~USIQUE 

A propos dB l'anniversairB dB Stradivarius 
(VIOLONS) 

D'origine relativement récente, le 
violon est, d'autre part, en considé­
rant l'époque à laquelle sa fabrica­
tion a assumé le plus haut degré de 
perfection, le plus ancien ·de nos 
instruments de musique actuelle­
ment en usage. 

Cela devait être primitivement 
un modèle de petite viole, et par 
une suite de perfectionnements 
successifs, par la suppression des 
divisions des touches et la réduc­
tion du nombre des cordes, les lu­
thiers de Crémone et du Tyrol 
réussirent à la transformer en vio­
lon. 

P A'l( ENRICO TERNI 

îlotS cristallisés qui font sourdine; nnstrument : certains passages de 
ainsi, il existe de très vieux violons, grande virtuosité ne sont pas pro­
d'excellente structure et au vernis prement jouables sur un violon 
encore resplendissant qui ont une neuf. · 
voix affaiblie au point de n'avoir Le violon est, dans la famille des 
plus aucune résonnance : ils sont instruments ·de musique, parmi les 
morts. Entre autres, certains An- moins sonores;· à l'orchestre, il en 
drea Amati, le plus ancien de l'il- faut tout un groupe pour former 
lustre famille des luthiers, qui a l'équilibre d'intensité avec une 
vécu entre 1535 et 1611. trompette où une flûte. On devrait 

* * * 
Le grand avantage du violon an­

cien n'est pas seulement dans la 
qùallté du son, qui est en partie 
fonction individuelle du violoniste. 
L'avantage est surtout constitué 
par la facilité et la rapidité de l'é-

Le violon se diffusa d'abord en 
France, où le groupe des musiciens 
de la chambre •de Louis XIII porta 
le nom de « les 24 violons du Roi:~> mission dans les notes aigues, les 
_ tandis qu'en Angleterre la viole . notes flütées, et dans le~ cordes vi­
ne fut reléguée qu'après la restau- ~es. Ceci signifie que. lin~trumen-
ration de Charles n t1ste en profite plus que 1 auditeur. 

donc appréc1er davantage ceux qui 
ont le pms gros volume de vmx. 
C'est généralement le cas des vio­
lons neufs, mais les anciens ont le 
timbre plus velouté et plus doux. 
Toutefois, il est indéniable que les 
nouveaux instruments sont de plus 
en plus choisis par les violonistes 
actuels, solistes ou musiciens d!or­
chestre. Ils ont ,les violons neufs, 
également l'avantage de coftter 
beaucoup moins cher que les vieux. 
Et ces derniexs sont sans doute des­
tinés, à l'avenir, de figurer dans les 
collections : beaux, reluisants et 
muets. 

. · Le virtuose peut hardiment se lan-
Le violo~ prit s1mplement, dans cer en des positions Incommodes, 

le groupe mstrumental, la place de en des doubles cordes et accords 
la « viole soprano ~ - (partie algue sans crainte d'être trahi par son 
dans l'ensemble des violes). Enrico TERNI. 

La facture du violon rejoignit son 
apogée au début di 17e siècle; tou­
tes les tentatives faites ensuite pour 
surpasser les grands luthiers de 
Crémone sont restées vaines, tan­
dis que depuis lors les autres ins­
truments de l'orchestre et l'orgue 
ne cessèrent de se perfectionner. 

On ne peut parler d'une « inven­
tion» du violon; la transformation 
s'opéra graduellement, _de 1480 à 
1530 environ, et c'est seulement par 
l'expérience que fut décidée une 
série de petits changements. D'au­
tre part, il semble certain que le 
perfectionnement constant de 
l'instrument ne peut être dû qu'à 
une série ininterrompue de maîtres 
et d'élèves, c'est-à-dire à une vé­
ritable école. 

La peinture et la mu.sique ne sont 
qu'en visite chez la danse .•. 

Nous avons la preuve des pro­
grès basés sur l'expérience des fac­
teurs de violons, non seulement 
dans l'activité constante des nom­
breuses générations des AMATI 
auxquelles s'ajoutèrent, avec AN­
DREA GUARNIERI (élève de Nic­
cole Amati) les trois générations 
des GUARNIERI, puis ANTONIO 
STRADIV ARI, mais du fait que la 
fabrication des violons ne se ré­
partit, durant le développement ue 
l'instrument, que sur un territoire 
assez restreint (Tyrol, Italie du 
Nord) . 

Le premier fabricant de violons 
connu est Gaspare da Salo; puis 
viennent l 'Afranio, le Testore, les 
Amati, les Guarnieri et Stradivari 
avec lequel le violon rejoint la per-
fection. • 

Ce dernier <1644-1737) commen­
ça par imiter son maître Niccolo 
Amati. Vers 1676, il tenta un mo­
dèle à lut, plus développé en lon­
gueur qu'en largeur. Vers 1700 il 
obtint un type parfait qu'il vernit 
en gradations de rouge, du clair au 
foncé. Le secret de ses violons ne 
consiste pas uniquement dans la 
composition du vernis, comme on 
l'a crû Cil semble qu'il ait emporté 
ce secret dans la tombe). Ses vio­
lons, par le choix et le façonne­
ment du bois et par leur forme, 
sont doués d'une voix modique et 
pénétrante qui résonne profondé­
ment avec des accents humains. 

dit LÉA ND RE V AILLANT 

J'ai gardé un souvenir trop 
éblouissant des ballets russes, ceux 
de Diaghilew, pour nier ce que la 
peinture et la musique ont apporté 
à la chorégraphie et à la danse. Je 
pense que les musiciens dont Clau­
de Rostand suggère les noms, que 
les peintres désignés par Frank El­
gar seraient en ettet susceptibles de 
vivifier et d'enrichir la création 
chorégraphique de notre temps. 
Comme eux, j'aime la musique et 
j'en ai beaucoup entendu : j'aime 
la peinture. et j'ai visité la plupart 
des expositions. 

C'est dire qu'tl me plaît d'aller au 
ballet en compagnie de la Peinture 
et de la Musique; mais te sais aussi 
que ce sont des voisines un peu en­
vahissantes et à qui j'at partais en­
vie d'imposer silence, pour mieux 
écouter la mélodie du corps hu­
main. Serge de Dtaghtlew parlait 
de l'union des arts. Out, à la condi­
tion qu'un chef d'orchestre soit là 
pour maintenir chacun à sa place. 

Or, depuis Diaghilew, ce rôle n'a 
été tenu par personne, que je sache, 
et, dans les meilleures compagnies 
de danse, l'homme manque q!li 
s'npposerait à l'anarchie de l'éct·i­
vai.n, du peintre, du musicien et du 
chorégraphe. L'exemple et les ré­
sultats d'un désordre analogue nous 
sont offerts en ce moment-ci par 
le ballet de TRISTAN FOU, où la 
chorégraphie de Masstne, un maî­
tre du genre cependant, ne par­
vient pas à subordonner l'intérêt 
puissant du décors à celui de la 
danse . 

de peinture, mais à un spectacle de 
danse. 

Or, l'expérience que j'ai des cho­
ses de ce genre m'a laissé le souve­
nir des contradictions qui s'élèvent 
entre la musique et la danse, com­
me entre le peintre et le danseur, 
même entre le musicien et le pein­
tre. Je me souviens des costumes 
dessinés par de grands artistes et 
dans lesquels la ballerine était in­
capable de danser. Je me souviens 
d'Olga Spessivtzeva, l'admirable 
étoile, absolument perdue dans la 
non moins admz~able musique de 
LA PERI, de Pau, Dukas. Je me 
souviens de tel ::!écor remarquable 
en soi, mais :rbsolu,r..m~ intempes­
tif. Je me souviens de disposittfs 
jugés indispensables par le peintre 
et, en effet, ravissants du seul 
point de vue pittoresque, mais con­
trariant la chorégraphie au point 
de lui jaire perdre son caractère. 
Je me souviens d'un compositeur 
célèbre se plaignant du défi lancé 
par le décor à sa partition, d'un 
peintre non moins connu déplorant 
l'absence de toute commune mesure 
entre les volumes musicaux et plas­
tiques. 

En un tel concert, il convient à 
chacun de garder quelque discré­
tion. La peinture. et la musique 
sont en visite c[l.ez la danse et non 
la danse en. visite chez la peinture 
et la musique. De l'indiscrétion des 
arts qui embrassent la danse pour 
mieux l'étouffer est née peu à peu 
chez les chorégraphes, qui savent 
que leur audience s'est élargie et 
tiennent à maintenir leur position 
assez fructueuse, une sorte de ré-
serve à l'égard de la musique et de 
la peinture. Elle n'est pas toujow·s 
le tait d'un manque de ·culture, 
mats quelquefois d'un sens supé­
rieur de l'esprit de composition. La 
musique et la peinture n'auront 
quelque chance de reconquérir la 
place que leur avait accordée Dia­
ghtlew dans le ballet que si « le 
n,ommé Argent » ne se cache plus, 
si elles consentent à se soumettre 
à la danse et, par conséquent, à 
mieux le connaître, si, en un mot, 
elles lui proposent leur imagination 
sans tyranniser la sienne. 

LA VOIX DE L'ORIENT 
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D'EGYPTE ET D'ORIENT 
QUALITf:S D'ESPRIT 

ET DE COEUR 

Les médecins d'alors joignaient 
au dévouement et à l'intégrité, tou­
tes les qualités de coeur, telles que 
la patience, la tolérance et la bien-
veillance. ' 

Ibn Abou Ossalbia rapporte qu'un 
jour, Aboul Hassan Said Ibn Hibat 
Allah soignait ses malades à l'hôpi­
tal El Adhodi. Pendant l'Inspec­
tion de la salle des maniaques, une 
femme se présenta pour lui de­
mander conseil sur le cas de son 
fils malade. Le médecin lui répon­
dit : « Donnez-lui des aliments et 
des boissons rafraichissantes :~>, En 
l'entendant dire ainsi, plusieurs 
maniaques se moquèrent de lui "t 
répliquèrent : «Vous auriez pu 
donner une telle prescription à l'un 
de vos élèves, qui serait au courant 
des lois et secrets de la médecine. 
Quant à cette pauvre femme, com­
ment voulez-vous qu'elle connaisse · 
les aliments et les boissons rafraî­
chissantes ? Prescrivez-lui plutôt 
un médicament déterminé, afin 
qu'elle sache à quoi s'en tenir.~ 

Loin de s'in·tter d'une pareiLle ré­
flexion, le praticien garda un si­
lence absolu. Ceci n'est guère 
étrange, car les médecins de cette 
époque étaient à la fols savants et 
modestes, érudits et nobles de 
coeur, versés dans le savoir aussi 
bien que dans le savoir vivre. Grâ­
ce à leurs hautes qualités, ils furent 
l'objet d'une profonde vénération 
et méritèrent les plus hautes fonc­
tions publiques. Ainsi, El Kadi (le 
juge) Ibn El Morakham Yéhia Ibn 
Said, qui devint plus tard le plus 
grand magistrat sous le règne d'Al 
Mouktafi à Bagdad, avait débuté 
comme médecin-chirurgien de l'Hô­
pital ambulant de la même ville. 
Quant au médecin Said Ibn El Ba­
trik, il fut désigné, dans la suite, 
Patriarche d'Alexandrie. 

MEDECINS AVEUGLES ET 
FEMMES MEDECINS 

L'étude d·e la médecine était à lâ 
portée de tous : les hommes, les 
femmes et même les aveugles pou­
vaient l'apprendre. Parmi les mé­
decins aveugles, citons Abou! Has­
san Aly Ibn Ibrahim Ibn El Bak­
kas, Professeur à l'hôpital-école El 
Adhodi, qui se faisait assister par 
ses élèves, pour examiner l'état des 
urines et décrire la physionomie· des 
malades. '· 

En dehors de Zeinab, de la tribu 
de Bani Aoud. dont nous avons par­
lé plus haut, plusieurs femmes se 
sont distinguées dans les sciences 
médicales. L'historien Ibn Abou 
Oussaibia en cite la soeur et la 
nièce d'El Hafid Abou Bakr Ibn 
Zohr <Avenzoar). Elles pratiquaient 
la gynécologie à la Cour d'Al Man­
sour, Khalife d'Al Moahids (Almo­
had) qui construisit l'hôpital de 
Marrakech (Maroc). 

HOPITAUX AMBULANTS 

I.,es liôpitaux ambulants étaient 
très répandus à l'époque arabe. 
Ainsi, Ibn KhalUkan et Ibn El 
Koufti ont sécrit qu'Abou! Hakam 
Ibn El Mouzaffar Ibn Abdullah El 
Mouroi, né en 488 de l'Hégire 
(1093) mort en 549 (1155) était le 
médecin d'un hôpital transporté 
par quarante dromadaires. 

cet hôpital accompagnait les 
campements du Sultan Mahmoud 
El Saldjouki (le Seldjoukide) par­
tout où ils stationnaient. En outre, 
le juge Al Sadtd Abou Wafa Yehia 
El Mouzaffar, surnommé Al Moü­
rakham, fut le collaborateùr d'A­
bou! Hakam, comme médecin et sa­
crificateur à l'hôpital ambulant. 
Plus tard, -il devint le magistrat su­
prême de Bagdad, sous le règne 
d'Al Mouktafi. 

Loin d'être réservés aux armées, 
les hôpitaux .all}bulants assuraient 
les soins aux prisonniers et au pu­
blic en général. Ainsi, Sinan Ibn 
Sabet Ibn Korra écrit que le Mi­
nistre Ibn El Garrâh lui adressa le 
message suivant, au cours d'une 
année d'épidémies : «J'ai songé -
que Dieu prolonge Ta vie- au sort 

par le Dr. ALFRED YALLOUZ 

ront les malades et assureront leur 
guérison par la grâce de Dieu. :t Si­
nan exécuta cet ordre. Le Ministre 
lui adressa alors un autre messàge 
ainsi concu : « J'ai songé aux habi­
tants des villages dépourvus de 
médècins. Empresses-toi donc -
que Dieu prolonge ta vie - de dé­
léguer des médecins munis d'un 
magasin de médicaments pour les 
soigner. » Sinan exécuta cet ordre. 

TOLERANCE RELIGIEUSE 
Mais quand les médecins arrivè-

cès dans toutes les prisons, traite­
que la route devienne plus accessi­
ble. Ainsi, par la grâce de Dieu, 
leurs efforts seront couronnés de­
succès. :~> 

PHARMACIES 

La pharmacie était connue sous 
le nom persan de « Charabkhana :1>, 
traduit plus tard textuellement en 
arabe par « Khazinet Al Charâb » 
<le magasin des boissons). 

Dans son ouvrage, « Sobh Al Aâ-

BIMARISTAN EL KALAOUN 

rent à'Soura, ville de l'Irak dont la 
malorité des habitants étaient 
Juifs, Sinan écrivit au Ministre Aly 
Ibn Issa pour l'informer que les 
médecins voulaient savoir s'il fal­
lait s'y arrêter pour ~oigner les 
Juifs ou s'ils devaient passer outre 
et se transpOrter à une autre loca­
lité. 

Sinan ne conna4!sait pas, en ef­
fet, les dispositions du Ministre à 
l'égard des non-musulmans, bien 
qu'à l'hôpital central de Bagdad, 
ces derniers fussent traités sur 1~ 
même pied que les Musulmans. Le 
Ministre lui adressa alors le mes­
sage suivant : « J'ai pris connais­
sance de ce que tu !18 écrit - que 
Dieu t'honore - et suis d'accord a­
vec tot sur la nécessité de soigner 
les non-musulmans. Agis alors -
que Dieu t'honore - selon ce prin­
cipe que tu communiqueras à tes 
collègues en leur recommandant de 
se rendre aux vlllages et localités 
où les épidémies sont répandues. Si 
les médecins ne trouvent pas de 
guides, qu'ils s'arrêtent jusqu'à ce 
des prisonniers, qui, à cause de leur 
grand nombre et de l'exiguité de 
leurs logements, pourraient être 
exposés aux maladies. D'autant 
plus que, dans les conditions où !ls 
se trouvent, ils ne peuvent recevoir 
les médecins qu'ils voudraient con­
sulter. Aussi, y aurait-il lieu- que 
Dieu t'honore - de leur envoyer 
des médecins pour les visiter tous 
les jours et pour leur prescrire les 
médicaments dont ils auraient be­

soin. Les médecins auront libre ac-

cha » (tome III, p. 476), l'historien 
Al Kalbachancli, mort en 1418, écrit 
que l'on trouvait dans ces magasins 
toutes sortes de boissons, de pâtes 
agréables et de confitures exquises, 
sans compter les remèdes et les ri­
ches parfums, uniques en leur gen­
re: On y vendait également des ob­
jets d'art, de la porcelaine, des 
marmites, des cruches (zirs) des as­
siettes et des vases, dont la valeur 
était inestimable et la beauté in­
comparable, à telles enseignes 
qu'ils n'avaient de pareils qu'aux 
palais des Rois. 

Chaque hôpital avait un magasin 
de boissons (une pharmacie), ainsi 
qu'il ressort des actes de constitu­
tion de Wakfs relatifs à l'hôpital 
Al Mansouri <Kalaoun) et divers 
autres. 

Ces magasins étaient gérés par 
des « mihtars ~ (du mot persan 
mahtar, qui signifie « cheh), char­
gés de la garde des médicaments dt 
objets y contenus. Ces fonctionnai­
res, qui occupaient un rang élevé, 
avaient sous leurs ordres des gens 
de service qu'on appelait les «cha­
rabdar». 

ADMINISTRATION· DES 
HOPITAUX 

Chaque hôpital avait un direc­
teur qui en survelllait la marche 
et dont le rang était très élevé dans 
la hiérarchie administrative. Al 
Kaltachancli écrit à ce sujet (« Sobh 
Al Aâcha» tome IV, p. 191): «Parmi 
les hautes fonctions de l'Etat, se 
trouve la direction de l'hôpital. 
cene-ci est, en effet, réservée au 

Vice-Roi qui y délègue un fonction­
naire de son choix». Le four de sa 
nomination, le directeur se rendait 
à l'hôpital en grand cortège. D'au­
tre part, le pathologue en chef, 
l'ophtalmologiste en chef et le chi­
rurgien en chef, étaient nommés 
par ordonnance du Vice-Roi. 

Ces trois dignitaires avaient le 
grade de Conse1llers supérieurs et 
les lettres qui leur étalent adres­
sées devaient porter le préamboule 
suivant: «Au Conseiller Supérieur ~ 
Sublime parfait et unique de (tell~ 
ville) beauté de l'Islam et des Mu­
sulmans, Seigneur des chefs de 
l'Univers, le plus distingué dans les 
Cours des Rois et Sultans. » 

A l'époque des Fattmites, le mé­
decin privé du Khalife s'installait 
chaque jour à la porte du siège du 
Khalifat, entouré de trois ou qua­
tre autres praticiens, qui s'asse­
yaient sur les canapés de la salle 
du Palais, connue sous le nom de 
« salle dorée». Là, les domestiques 
et les ennuques venaient les appe­
ler pour soigner les membres de la 
famille du Khalife et les dignitaires 
de la Cour. 

Les médecins rédigeaient alors 
leurs ordonnances, qui étaient con­
servées comme pièces justificatives 
par les pharmacies, après la prépa­
ration des médicaments. 

Chaque pharmacie avait aussi 
son gérant. Celui de la pharmacie 
sultanienne, sous les Mamelouks 
avait le grade de « Mokaddem; 
(commandant) ou de « Tablakha­
na » (capitaine). Il ve111ait à l'a­
chat du sucre; des boissons des 
fruits et de tous autres produits 
dont elle pouvait avoir besoin. 

(à suivre) 

Dr. Alfred YALLOUZ. 

NOUVELLES 
DE I~O.A.C.I. 
Le 12 mai à Londres a été conclu 

l'accord entre les 11 Etats membres 
de l'OACI selon lequel les opéra­
tions des bateaux chargés des ren­
seignements · météorologiques, dans 
la région de l'Atlantique du Nord 
continuent pour une période de 3 
ans, et ce à partir du 1er juillet 
1950. 

L'accord prévoit dix centres mé­
téorologiques desservis par 25 navi­
res dont 14 appartenant aux Etats­
Unis d'Amérique, 1 au Canada, 4 au 
Royaume Uni, 2 à la France, 2 à la 
Hollande et 2 à la Norvège. 
· Les dix stations fonctionneront 
conformément à l'accord signé à 
Londres en 1946 et prenant fin le 30 
juin 1950. 

* >!!' * 
Une &econde conférence, toujours 

tenue à Londres a adopte un plan 
international pour le financement 
des opérations de météo dans le 
Groenland et la création d'une sta­
tion LORAN dans l'ile Faroe. 

Le gouvernement danois, qui a­
vait supporté jusqu'à la totalité, les 
frais nécessaires pour l'entretien de 
ces opérations, recevra 8,500,000 
kroner comme participatio~ de 
l'OACI. 

* * * 
La troisième conférence étudie la 

demande, la remise en état de l'aé­
roport de Elleniken d'Athènes et les 
facilitations à la navigation aé­
rienne à appliquer. La décision fi­
nale sera prise après examen par 
le conseil de l'OACI. 

* * * 
Les Présidents des trois réunions 

furent : 
Sir Fredertck Thymms, anglais, 

pour la conférence grecque. 
· Dr. Paul David, américain pour 

la conférence du Greenland et des 
îles Faroe. 

Brigadier S. Boots, canadien, 
pour la Conférence des stations de 
météo de l'Atlantique du Nord. 

Il existe actuellement d'excel­
lents luthiers qui fabriquent des 
violons doués de la plus grande 
partie des qualités attribuées aux 
fameux instruments crémonais. 
Selon une erreur courante tout ins. 
trument à cordes devrait s'amélio­
rer en vieillissant, tandis qu'il est 
prouvé que seulement les violons 
d'auteurs acquièrent par l'usage du 
son et du moëlleux; mais il y a 
plus : des récentes constations 11 
résulterait que la vie d'un violon 
est limitée. Comme les vibrations 
des cloches compromettent avec le 
temps la stabilité des campaniles 
en formant dans les pierres des no­
yaux poudreux qui n'offrent plus 
de résistance, les vibrations des 
cordes détruisent progressivement 
les fibres du bois en formant des 

Encore que le mot de Théophile 
Gautier, qui demandait à tout ve­
nant : << As-tu vu le nommé Ar­
gent ? » soit plus vrai que jamais, 
je ne voudrais pas écraser l'argu­
mentation de . mes deux confrères 
sous le poids d'un argument facile, 
qui mérite cependant d'être pris en 
considération, à une époque où les 
pei"[l.tres et les musiciens, même les 
plus jeunes, sont contraints de ma­
nifester leurs exigences, à quoi s'a­
toute l'exécution matérielle des dé­
cors et des costumes. Les directeurs 
ne sont pas tous dénués de sens ar­
tistique, mais la nécessité actuelle 
leur commande de porter leur ef­
fort du côté de ce qui est tonda­
mental, à savoir la chorégraphie et 
la danse. Mes deux confrères ne me 
garderont pas rancune si, à des 
considérations aussi vulgaires, j'a­
joute qu'en allant au ballet, com­
me dirait M. de la Palice, je ne vais 
pas au concert ni à une exposition CHOSES ET AUT·RES • 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 

Gr~nde Soirée de Cala 
sous le Patronaqe 

de S.S • . le NABI L ABBAS HALl M 
Organisée par les Ouvriers 

de l'Héliopolis Palace et House H6tel 

~ 
_SAMEDI le 4 JUIN 1949 à 8 h. 30 p.m. 

A L'HELIOPOLIS HOUSE HOTEL, HELIOPOLIS 

ORCHESTRE LOS SAMBALLEROS 
.TAHIA CARIOCA- SHOUKOUXOU 

Danse -- Attractions - Surprises 

Jeux Divers. 

PRIERE DE RESERVER 
VOS TABLES 

aux Nos. 80160/60326 

PRIX DU BILLET 
Avec: DINER 

NE MANQUEZ PAS CETTE FETE UNIQUE 

Avertissement 
S.E. Abdel Mégutd Badr pacha, 

Directeur Général de l'Administra­
tion des Chemins de fer, vient de 
faire une découverte sensationnel­
le. 

Un haut fonctionnaire de ses 
subordonnés occupe, cumulative­
ment avec son poste, celui de se­
crétaire général d'une importante 
société et reçoit ainsi de doubles 
émoluments. Cette irrégularité du­
re depuis plusieurs mois mais per­
sonne ne s'en est aperçu. Aussi, le 
haut fonctionnaire a-t-il été invité 
à opter, dans le délai d'une semai­
ne, entre les deux postes. Quant au 
traitement alloué à ce fonctionnai­
re par la société il est de L.E. 1800 
par an ! 

Sidi Dandar.aoui 
Sidi Abbas El Dandaraoui fait 

encore parler de lui. Ses partisans, 
à Kena aussi bien qu'au Caire, de­
viennent de plus en plus nombreux. 
On lui attribue des miracles dont 
le moindre est la guérison des ma­
lades et le rétablissement de la 
paix dans les ménages. 

Son village natal - Dandarah ...,.. 
ne jure que par son nom. 

cependant, il a des ennemis qui 
le traitent de fumiste et de charla­
tan. Une polémique s'est même en­
gagée à son sujet dans la presse 
entre « Al Nidaa ,. et o: Akhbar El 
Yom». 

Or, voilà que ces derniers jours, 
S.E. Makram Ebeid pacha, prési­
dent du parti de la « Kotla » (bloc 
.wafdiste) essaye d'entrer dans les 
bonnes grâces de Sidi DandaraouL 

Pourquoi ? 
C'est que nous sommes à la ve1lle 

des élections et Makram Ebeid pa­
cha ,a, dans la circonscription de 
Kéna, un concurrent sérieux en la 
personne de Yassine ·Ahmed pacha, 
de la puissante tribu d'El Achrâf. 

L'emportera-t-il par la grâce du 
Cheikh et par l'appui de ses adep­
tes ? 

Qui vivra verra. 

Succession 
Le Damad Féridon pacha vient 

de décéder en Turquie il y a quel­
ques semaines. 

n avait épousé Nagouan Hanem, 
mère du Prince Ahmed Self Eddi­
ne. Celui-ci étant mort avant sa 
mère, lui laissa une immense for­
tune. 

Lorsque Nagouan Hanem mourut 
11 y a quelques années, 130n mari, 
Féridon pacha, eut une part d'hé­
ritage s'élevant à deux mille fed­
dans, dans la Province de Char­
kieh. 

Or, dans son testament, P'éridon 
pacha constitue tous ses biens en 
Wakfs et nomme S.E. l'Ambassa­
deur de Turquie, au Caire, gérant 
de ce Wakf. Quant au .revenu, 11 
sera affecté au renforcement de 
l'armée turque. 

Certes, cette clause de l'acte de 
constitution de wakf ne manque 
pas d'extravagance. Les revenus de 
biens existant en Egypte n'au­
raient-Ha pas d\l. être consacrés 
aux besoins de l'armée nationale 
plutôt que d'.être dépensée au pro­
fit d'un pays étranger ? 

Mats telle est la dernière volonté 
du défunt et on ne saurait que la 
respecter. 

Simple oubli 
Le Trésor vient de ·porter à son 

crédit la somme çle L.E. 3000, dé­
posée à la Caisse d'épargne postale 
de Tanta. 

Que représente ce montant ? 
Ce sont les économies déposées 

par les épargnants et qui n'ont pas 
été retirées. Comme la période lé­
gale de prescription de quinze ans 
s'est écoulée, ces âommes ont été 
acquises au Trésor. 

Capital L.E. 
Réserves L.E. 

1.200.000 
161.151.439 
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LE MARASME CONTINUE EN BOURSE. ···• BAISSE DE LA 
PORT-SAID SALT ASSOCIATION. - ·· LES PERTES EN BOURSE 
ATTEIGNENT 75 MILLIONS DE LIVRES. ···· LES QUESTIONS DE 
DEVALUATIONS MOINS AIGUES. --- BATAILLE SUR LE STER­
LING EN VUE.···· COMMERCE BILATERAL ET MULTILATERAL.-· 
INCOHERENCE DE LA POLITIQUE ANGLAISE. ···· LA POSITION 
DE SIR CRIPPS. ··- QUESTIONS ECONOMIQUES EGYPTIENNES. 
-··FISCALITE.- FILATURE ET TISSAGE. -- CORNER EN KAR· 
NAK.-SITUATION DE L'INDUSTRIE COTONNIERE. -- CONTRA­
DICTIONS DANS LA POLITIQUE COMMERCIAJ.E EGYPTIENNE. 

La semaine sous revue s'est pas~ 
sée sous le signe du marasme. L'al­
lure du marché a été défavorable­
ment impressionnée par la baisse 
de la Port-Said !_?alt . Association, 
qui perd environ 100 points, venant 
de P.T. 560 et cotant 460 au 24 crt. 
Au cours du mois d'avril nous a­
vons atteint P.T. 593, c'est donc 
une perte pour le marché d'environ 
P.T. 133, soit une perte de 213 mille 
livres pour les porteurs, avec une 
grave incertitude qui pèse sur une 
industrie qui travaille depuis un 
demi siècle. 

Ainsi, il faut toujours d'un titre 
pour accentuer le marasme. Il y a 
quelques mois, ce fut le cas de la 
Banque Misr avec le Fisc; cette 
fois-ci, il s'agit de la Port-Said a­
vec le Gouvernement. La Canees~ 
sion de la Port~Said vient ·à éphé~ 
ance le 30 septembre de ·cette an­
née et, jusqu'à ce jour, le Conseil 
d'Administration de la Société ne 
cannait pas les intentions du Gou­
vernement. Faut-il donc prendre 
des décisions. seulement tn extre­
mis, après coup, c'est-à-dire, après 
que de porteurs, de petits épar­
gnants aient été sacrifié~; ? 

Nous sommes convaincus que, du 
jour au lendemain, l'Etat ne peut 
s'établir commerçant et exporta~ 
teur de sel. Il ne peut se substituer 
à une entreprise de cette envergu­
re, qui a acquis dans cette branche 
une expérience profitable au pays. 
Nous sommes convaincus que cette 
concession serait renouvellée d'an­
née en année, jusqu'à la conclu­
sion d'un accord entre les intéres­
sés. Mais il -faudrait quand même 
le faire savoir. 

Il faut également relever que le 
Rapport du Conseil a été, on le 
dirait à dessem, trop pessimiste 
dan·s sa· teneur. S'agirait-il d'une 
manoeuvre de Bourse ? 

Puisque nous venons de parler 
de pertes en Bourse, signalons 
qu'une banque ayant calculé les 
pertes en Bourse depuis la fin de 
1945, estime celles-ci à L.E. 75 mil­
lions pour l'épargne égyptienne. Il 
semble qu'il y a de quoi s'en émou­
voir et faire quelque chose dans ce 
domaine accablé, et qui cependant 
représente une très importante 
portion de la fortune nationale. 

Questions monétaires 
Ces questions ne sont plus à 

l'ordre du . jour. Elles ont laissé 
toutefois d'importants. sujets dans 
leurs sillages. Elles pourraient re-
bondir. · 

A la suite de la baisse des prix 
américains, il est question de ré­
duire l'aide du Plan Marshall de 30 
pour cent, pour certains pays de 
l'Europe. 

L'opinion américaine est tou­
jours opposée à celle de Londres. 

Témoin cette affirmation du 
« Wall Street Journal» · qu'une ba­
taille formidable est sur le point de 
s'engager en Europe, sur la ques­
tion des parités monétaires. 

Bataille sur le Sterlinq 
L'objet de la bataille serait la 

livre sterllng. 

-Le journal ajoute que la presque 
totalité des membres de l'O.E.C.E. 
se plaignent- qu'aussi longtemps 
que le sterling reste surévalué, lis 
peuvent exporter en Grande~Bre­
tagne, mais non importer des mar­
c~and.ises provenant de ce pays. 

L'opinion est; selon cet impor­
tant organe de la haute finance a ­
méricaine et internationale, que 
c'est l'attitude britannique, hostile 
à la dévaluation, qui empêche un 
rajustement général des monnaies 
européennes pcmr permettre le re~ 
tour au commerce multilatéral. 

Pour notre part, nous croyons 
que l'Angleterre est en train de 
s'enliser ctans le nationalisme et le 
commerce bilatéral : tout en re­
cherchant une politique d'union 
européenne, économiquement, elle 
suit une politique tout à l'opposée 
en s'isolant économiquement du 
bloc européen. 

L'opinion exprimée-plus haut et 
relatée par c_e JOurnal, trouve d'ail­
leurs sa confirmation dana le ré­
cent deficit de la balance commer­
ciale britannique qui atteint plus 
de 44 m1111oris de livres sterling. 

·La position de M. Cripps 
Aussi, s'accorde-t-on à reconnaî­

tre, dans les milieux parlementai­
res anglais, que la position de Sir 
Stafford Cripps, ~nistre des Fi­
nances, a été q_uelque peu ébran .. 
lée, en raison des difficultés finan­
cières anglaises, récemment aggra­
vées : les exportations ont brus­
quement baissé en avril, les syndi­
cats s'élèvent contre le blocage des 
salaires, et les rumeurs de dévalua­
tion de la sterling se font de plUs 
en plus précise. (24.6.49). · 

Questions économiques 
égyptiennes 

La crise de la filaturé reste en~ 
tière. On recherche la solution 
Nous espérons qu'on y parviendra: 

La fiscalité 
On ne peut dire de la filature 

que, durant la guerre elle n'a pas 
assez gagné, ni qu'elle n'a pas ac­
cumulé suffisamment des réserves. 
. Pourtant, tout cela s'avère au­
JOUrd'hui inférieur aux besoins de 
ce~te industrie. Il faut donc recon­
naltre que la fiscalité, le régime.des 
bénéfices exceptionnels l'ont ex­
cédée. Notre plus ancie~ne · et plus 
forte industrie réclame des subsi­
des. Nos recettes budgétaires en 
accroissement constant l'ont' été 
au détriment de la cÔnsolidation 
de nos industries. Avec un certain 
recul, nous pouvons donc nous en 
rendre compte. 

En tout cas, ne jettons pas toute 
la fa_ute sur les épaules de la :fis­
calite. Nos · chefs d'entreprises 
éberlués par les bénéfices de ce~ 
temps de guerre, ne se sont pas ap­
pliqués à perfectionner leur tech­
nique. Ce fut le S"asplllage. 

Il y a une autre vérite qu'il faut 
relever : les gros bénéfices n'ont 
pas été aux sociétés mêmes ni à 
leurs actionnaires; pas même 'au 
-fisc : ils ont été aux poches de ceux 
qui ont su, par diverses manoeu-
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v1·es, profiter du marché noir. 
Dans ce secteur l'organisation 
était parfaite. Des fortunes ont été 
érigées au détriment de nos pro­
pres industries, de nos pauvres 
consommateurs et du fisc. 

Voilà où le Fi:i!C peut trouver la 
source de son alimentation, non 
pas contre les réguliers, l~s gens 
qui paient leurs impôts et qu'il ac­
cable, mais contre les irréguliers, 
ceux qu'il n'atteint pas et que, au 
surplus, if ne recherche pas. 

L'occasion nous est ainsi fournie 
de prouver, que la nouvelle impo­
sition qui tend à frapper « les ré­
serves et les bénéfices non distrl~ 
bués » est une imposition nuisible 
parce qu'elle empêchera nos indus~ 
tries de se consolider et de pouvoir 
lutter, justement dans une période 
où elle a besoin de se constituer 
des réserves pour un avenir plein 
d'inconnues. 

FilatUre et üssage 
Nous voulons ici attirer l'atten~ 

tion sur une vérité évidente, et qui 
semble pourtant échapper à nos 
dirigeants. 

Comment pouvons-noua produire 
un coton fin et cher, p(>ur la con~ 
sommation d'une popuiation pau~ 
vre et besogneuse ? 

C'est celui que vous êtes à mê~ 
me d'effectuer par les soins d'Air 
France à bord du sple:nCil!de «Lock­
head Constellation» dont vous 
pouvez admirer ci-dessous nmage 
en plein vol. 

c·~st vraiment un rêve que de 
confirmée chez nous en Egypte, à p~rtir par un tel app~1:eil. La .ca­
la Bourse des contra.:.S. bme en est J?ress~~Isee , en !llel?e 

Quelques maisons d'exportation temps qu~ cli!llll;tise~, c est-a-dlre 
s'appercevartt que les ventes en que vous ~t~s a 1 abn de toutes les 
contrats Karnak dépassaient les incommod1t~s de la haute altitude. 
stocks, évalués à 1.552.268 dont il Et comme d au~re part son plafond 
y a lieu de déduire le stock du est de 7.500 metres , le « Lockhe~d 
Gouvernement estimé · c t Constellation » est capable de-
1.300 000 soit un stoci rl:t aJ: chapper d 'un bond dans l'azur à 
252.2S8 éantars de coton aKrnak tçmtes les pert~bations atmosp~é­
se sont mis à se rendre « acqué~ nques susceptibles de se prodmre 
reurs 1> par contrat de cette varié- da~s la basse et moyenne atmos­
~ pour échéance- mai, puis juillet, pher~- Donc, en .le prenant vous 
etranglant ainsi, par l'organisation ne ns~ue~ plus m mal de mer . ni 
d'un « corner " les vendeurs mal d air · Quelle belle perspective 

Le gouvernement au ~urplus pour tan_t de belles _dames dont 
tient de vendre son stock à ces ce~te _cr!l}n.te assombnssait autre-

ri to t à f it tt t f . fms le depart vers l'Europe !. .. 
P. x u li; a rayan s. Il aut Une vitesse de croisière de 410 
d1re, que la recolte étant sortie des 1 kilomètres1 à l'heure lui perm t d 
mains des cultivateurs, on se de- t te e e 
mande par cette abstention quel vhous ranspor. r ~n qu~lque sept 

t 1 b t d tt te t· • à eures du Ca1re a Pans Et de es . e u e ce e pro? c 10n et quel confort jouissent ses ... 44 pas-
qm peut-elle profiter . sagers 1 

La mellleure politique a toujours , , 
été celle de vendre,· quand il y q D abord 1 air se trouve totale~ 
la demande, d'où qu'ellE' vienne. ment reno'l:lvelé toutes ~es 70 secon­
D'ailleurs. la tendance des priX des. Ensuite, un vest1aire et des 
mondiaux étant, à la baisse, cette toil~ttes c;Ies mieux conçus, des fau­
politique d'abstention et de reten~ tep1ls sOigneusement étudiés, une 
tion d'un stock, n'est point confor~ hotesse et deux stewards prêts à 
me au courant et à la tendance des combler vos caprices. Enfin une 
prix. décoration de Raymond Loewy 

Sltuatioi\ de l'Industrie 
Coto~re Balqe 

dont la note dominante est une 
symphonie de beige qui repose les 
yeux. 

Quant à la cuisine Ingénieuse­
ment ventilée pour vous épargner 
toute odeur, elle vous sert, il va de 
soi, des repas « Air-France l> c'est 
tout dire !.. . L'eau vient à la bou­
che du plus fin gourmet rien qu'en 
y pensant. · 

En vérité, voilà bien le départ 

( Suite de la Page 1 ) 

Quo!que la ~~ssie ait toujours 
àdopte une polltlque hostile envers 
l'Italie, en réclamant de fortes ré­
parations et s 'opposant à son en­
~ré~ à l'O.N.U., le gouvernement 
lta,llen a prouvé, dit M. Sforza, 
q_u un gouvernement libre qui ne 
t1:e s~ politiqu~ g'auc_un parti-pris, 
m . d aucune Ideologie fanatique, 
mms se base essentiellement sur 
les int~rêts du peuple, qui l'a libre­
ment el~, re!'te le seul gouverne~ 
~ent qm pmsse rétablir. des rela­
tiOns avec l'Est. 

Si, au lieu du gouvernement ac­
tuel, il_ y avait i U un gouvernement 
asservi aux adorateurs mystiques 
du Kremlin , nous ne serions ja­
mais parvenus à des pourparlers 
honorables et n'aurions obtenu 
qu'un servile assujettissement. 

Lé défense nationale et 
les communistes 

De nos jours, les fauteurs du 
pseudo-neutralisme incitent le 
peuple ita lien à ne rien faire en ce 
qui concerne sa défense nationale 
« Il n'y a pas de ra11)ons pour s~ 
défendre », crient-ils, en utilisant 
les -arguments des communistes 
français au début de la dernière 
guerre. 

La mellleure preuve de leur mau­
:ratse foi , nous la trouvons chaque 
JOUr dans l 'analyse de la situation 
militaire des « démocraties popu~ 
laires », Certaines de ces nations 
tellement admirées par la press~ 
rouge, sont au même degré que l'I~ 
talie, soumises à des limitations 
militaires imposées par les traités 
de paix. Nous nous trouvons de­
vant des programmes collectifs de 
ré<:Jrmement de ces pays, meme au 
pnx de la limitation de leur éco­
nomie civile et en contradiction 
flagrante avec la propagande « pa-

Il faut donc vendre nos cotons 
fins à l'étranger aux Indes, et im­
porter du coton de qutùité basse 
pour la consommation locale. Au 
total, s'il y a perte, parce que no­
tre consommateur local n'est pas à 
même de payer notre produit fin, 
cette perte doit être supportée par 
un subside que supportera le con­
tribuable. Par contre, dans ce 
troc, dans cet échange, il y aura 
profit, et à l'intérieur et à l'exté~ 
rieur, au profit de notre balance 
des paiements et au crédit de no­
tre avoir en devises. 

D'autant plus que la crise de 
l'industrie cotonnière n'est pas 
particulière· à l'Egypte. En Belgi­

. que la production est en régression 
et la baisse des prix ne parvient 
pas à stimuler la demande du mar­
ché intérieur belge. 

Contradictions 

révé. 
G.B. 

1 

--------------------------

Nous croyons que ce problème 
n'est pas aussi difficile. , 

Coton 2 Le Karnak 
Position connue, position perdue 

Le Karnak a fait pour l'échéan­
ce Mai un bond de dix tallaris, 
passant de 64 .i/2 à environ 74 tai­
laris. Le Juillet passe de 64 talla~ 
ris à 69,65 au 24 mai. 

Un • Corner » 

L'adage de Bourse qui dit qu'une 
position connue, est une position 
perdue, se trouve une fois de plus, 

Nous écrivions la semaine_passée 
que la politique commerciale de 
l'Egypte semble être dirigée vers 
l'EXPORTATION. Or, nous appre­
nons cette semaine qu'Il est inter­
dit d'exporter du ciment et de 
l'huile; qu'elle tend à l'importation 
des viandes. li y a divergeance de 
~ues entre le Ministère du Commer­
ce et celui de l'Approvisionnement. 
Ce dernier étant pour la baisse des 
prix et l'interdiction des expol1;a­
tions des fruits, légumes et autres 
et le premier étant pour une poli­
tl:que d'exportation. C'est une 
question sérieuse et qui mérite d'ê­
tre approfondie. Nous y revien­

. drons donc. 

LETTRE d'e TEHE-RAN 
C Suite de la Page 1) j Azerbaidfan , car toute · la contrée 

On a. bea~~oup parlé de l'assis- est depuis la première -insurrection 
tance fmanc1ere russe au parti Tu- entre les mains des troupes du 
d~h; ceci est inexact. La Russie gouvernement. Il est vrai que cet 
na pas déboursé un centime pour état de choses est déplorable du · 
sa propagande ni aidé financière- point de vue économique en raison 
ment l'action du parti Tudeh; elle de l'arrêt total du commerce de ce 
a c_oncentré simplement entre ses carrefour par lequel s'acheminait 
mams toutes les importations de tout le commerce de l'Iran vers la 
Russie et, notamment, le papier et Turquie et l'Irak et vice-versa et 
le sucre. A ce moment le kilo de qui depuis le- soulèvement est c~m­
sucre avait atteint près d'une livre piètement arrêté. Les usines roë­
égyptienne et le papier près de mes se trouvant dans cett~ région 
trente piastres le kilo. La Russie sont démantelées et en ruines La 
l~i fournit le p:;.r:'ier à P.T. 6 le terre reste en friche; les paysans 
kilo; ceci lui permit de le monopo- qui avaient pris la fuite lors des 
liser pour, la :propa~ande commu~ hostilités se refusent de réintégrer 
niste et d en t1rer d énormes béné- la région par la peur du voisinage 
fiees sur la quantité vendue pour russe et la possibilité d'une inva­
le besoin du commerce et de l'ad- sion. 'ces émigrés au nombœ de 
ministratlon. Toute la presse était plus de deuJC cent mille se trouvent 
entre ses mau;s et le nombre de concentrés aux environs de Téhé­
ses adhérents s en accrut en consé- ran et ceci constitue un double pro~ 
quence. blème pour le gouvernement : 

C'eat à la faveur de ceLte fortu~e manque de la production agricole 
acquise par ce moyen et la pre- d'une part et chômage intensif de 
sence des troupes russes au Nord l'autre 
de l'Iran et l'occupation de Téhé- · 
ran que le parti pftt réussir aux L'aide américaine 
élections parlementaires et avoir 
un grand nombre de partisans dé­
putés à la Chambre. Là, méthodi­
quement il prépara _ l'insurrection 
de 1'Azerbeidjian et plaida ouver­
tement sa cause contre le gouver~ 
nement. • 

La solution du problème allemand 
< Suite de la Page 1 ) La solution européenne 

Le chantaqe allemand Le règlement du problème alle­
Ceci nous ramène à l'hypothèse mand - préliminaire de l'établis­

que, cajolée et sollicitée par les semeut de la paix universelle - ne 
deux Grands, l'Allemagne unifiée pe_ut être effectué par un campra­
pourrait un jour devenir l'arbitre m1s entre les ambitions antagonis­
de l'Europe et se livrer à un truc- tes des deux Grands. Il doit rece­
tueux chantage qui lui rendrait voir une solution interne c'est-à~ 
bien des positions perdues. « Les dire, européenne. Cette solution -
Russes, dit Walker Lippmann, peu- seule capable d'imposer la paix -
vent- offrir aux Allemands l'unité, ne peut venir qu'après une. entente 
la position de grande puissance en entre les deux grandes nations eu~ 
Europe, l'accès aux marchés et aux ropéennes : la France et l'Allema­
matières premières. Les Allle- gne. 
mands peuvent offrir aux Russes · Nous sommes heureux qu'un 
une garantie contre l'unité straté- homme d'Etat comme le général de 
gique de l'Occident, ainsi que l'ac- Gaulle - dont le · patriotisme ne 
cès aux ressources industrielles et peut être soupçonné - ait déclaré, 
technologiques de l'Allemagne. dimanche dernier : ~ De q_uel côté 
Nous ne devons pas imaginer que marchera le Reich ? Peut-etre vers 
les Allemands et les Russes ne sont l'Est, peut-être vers l'Ouest ? En 
pas conscients de tout cect. » tout cas, son essence est de ne 

La solution provisoire 
pas accepter le statu quo, surtout 
quand il résulte d'une défaite. » ­
Poursuivant, le général souligne 

La grande difficulté à une telle qu'il n'y a qu'une espérance : «En­
entente machiavélique est consti~ visager une solution nouvelle au 
tuée par les frontières de l'Est que problème, envisager qu'un jour 
les Allemand& n'accepteront ja- peut-être il y aura une ententè 
mais et que les Russes ne sont, pas réelle en~re le peuple trança1.s et le 

cifiste » du Kominform. Le seul 
but de ce dernier en Italie est 
d'empêcher ce pays de participer à 
des accords de défense collective 
contre toute menace à son inté~ 
grité nationale. 

Les communistes qui accusent le 
gouvernement et sa diplomatie de 
travailler pour la guerre et qui exi­
geaient, au nom de la paix, l'abs~ 
tention au pacte de l'Atlantique, 
ne fçmt en réalité, a déclaré De 
Gasperi au Sénat, que suivre les 
directives du Kominform tendant 
à plonge1· l'Italie dans le marasme 
le chaos et la guerre civile, ce, danS 
le but de faciliter les . plans de 
Moscou. C'eut été trahir et la Pa­
trie et sa civilisation, que d'isoler 
le pays du r este des démocraties. 

Le Pacte de l'Atlantique 
el l'Italie 

« Qu'est-ce que ce pacte en vé­
rité ? » se demanda · De Gasperi. 
« C'est un ·acte international qui 
dans ses finalités, ne peut ne pas 
être accepté par tous les vrais dé­
mocrates. Le but de ce pacte est 
de réaffirmer et garantir les droits 
de l'homme, la d.ignité de la per­
sonne humaine et les autres prin­
cipes proclamés par la Charte des 
Nations Unies, de défendre les ins­
titutions démocratiques, les liber­
tés politiques et civiles de chaque 
pays, de coordonner les efforts éco­
nomiques et de se défendre mu­
tuellement contre toute agression.» 

« La neutralité est-elle toujours 
un désir sincère de paix? Non 
parce que si cette neutralité, ; 
poursuivit De Gasperi, « doit stgni­
fler abstraction des Pl'lnclpes de 
démocratie et de toute mesure de 
sécurité nationale, alors il n'est 
plus question de neutralité mais de 
trahison de la cause de la civilisa­
tion. l> 

La diplomatie italienne s'est 
donc trouvée en présence d'un for­
midable problème qui n'est pas 
seulement un problème de défense 
mais une question de vie, car, au~ 
cun pays n'est aujourd'hui à même 
d~ pourvoir à sa propre défense en 
dehors de la collaboration interna­
tionale. L'Union de l'Europe Occi­
dentale et le Pacte de l'Atlantique 
sont les deux systèmes d'organisa~ 
tion collective qui ont permis à 
l'Italie de rentrer définitivement 
et à titre d'égale à égale, · dans lê 
concert des nations travaillant 
PPUr la paix. 

L'attitude des socialistes 

Le leader du Parti Socialiste des 
Travameur_s, Saragat, lors du der­
nier C<!~gres de son parti, a défini 
la l)?SitlOn del! socialistes : « ces 
dermers se sont rangés aux côtés 
des pays démocratiques, dirigés en 
grande majorité par des $OCialistes. · 
En adhérant au Pacte de l'Atlanti­
que nous ne nous sommes pas écar­
tés du socialisme, comme le déclare 
M. Nenni, mais bien au contraire 
nous nous sommes retroilvés aveê 
les leaders de l'Internationale So­
cial~ste (COMISCO) tels que: Blum, 
Bevm, Attlee, Lange, Spaak Schu­
macher, etc. En confirmation de 
sa thèse, le Comisco vient d'expul 
ser de son sein le Parti de Nenni, 
réaffirmant officiellement que, seul 
le Parti Socialiste des Travailleurs 
est leur véritable représentant. 

-s: Saragat et son parti sont fai 
bles lorsqu'ils hesitent "• disait tout 
dernièrement un syndicaliste amé 
ri~ain, « mais ils sont très forts et 
tr.es populaire-s lorsqu'ils entre 
prennent la lutte courageusement» 

C'est pour cela que le mouve 
ment des syndicats libres du mon 
de a mis sa confiance sur le P9.rt 
de M . Saragat pour la sauvegarde 
de la liberté en Italie. 

Ainsi les trois partis de coalition 
gouvernementale ayant exprimé à 
plusieures reprises leur entente sur 
les questions de politique étrangè 
re, ils constateront bientôt la va 
leur de cette étroite collaboration 
seule garantie de paix, de liberté 
et de prestige pour le peuple et con 
dition essentielle soutenant l'effort 
de sa diplomatie à l'étranger. 

Aldo DE QUARTO. 

On n'a pas oublié également les 
péripéties et le débat orageux fait 
autour de la concession de la ré­
gion pétrolière que la Russie ne 
cesse de convoiter. 

Un expert américain s'est penché 
sur ces deux problèmes dans le but 
de préciser l'aide financière récla~ 
mée par l'Etat d'Iran à l'Amérique 
afin d'alléger le fardeau du gou~ 
vernement dans sa lutte contre le 
paupérisme, l'ignorance et les ma­
ladies; trois fléaux servant d'a~ 
touts au communisme. 

D'autres experts américains sont 
sur la brèche pour résoudre le pro­
blème de l'armée. 

disposés à modifier. Aussi, le jeu peuple allemand. » Et, pour la 
est-il engagé sur le plan économi- préparer, le général préconise, d'a- ::::•-===::::..,:::::=-:::::'"'===========' 
que beaucoup plus que sur le plan res et déjà, des accords entre deux ~ }: 

La rll9ression de l'iDfluence 
russe 

Depuis 1948, les choses ont chan­
gé. L'influence russe est en régres­
_sion depuis l'évacuation des trou~ 
pes russes de Téhéran et du Nord 
de l'Iran, la répression de la. ré­
volte en Azerbeidjian, ét la fuite 
des leaders en territoire russe. 

La tentative de l'assassinat du 
Chah a permis au gouvernement 
un revirement total avec le redres­
sement de l'influence angle-améri­
caine. La dissoluttoh du parti Tu­
deh et les poursuites entamées con­
tre ses leaders ont debarassé le 
pays du cauchemar communlate. 

Cette politique sage est l'oeuvre 
de Mohamed Saad El Wazirl, pré­
sident du Cabinet iranien, ancien 
ministre à Moscou et qui a la ré~ 
putation d'être le meilleur expert 
des problèmes irano-russes. 

Depuis que le parlement a annu­
lé la concession de pétrole pour les 
Russes et la promulgation de la loi 
sur les activités bancaires, qui a­
mena la fermeture de l'établisse­
ment bancaire russe, toutes les ac­
tivités économiques du pays pas­
sent actuellement par l'Imperlal­
Iranfan Bank qui a reçu les pou­
voirs d'émettre la monnaie du 
pays. li est vrai que ce geste n'af­
fecte pas seulement la Russie; 
mala également l'Angleterre pula­
que la banque impériale anglaise 
avalt Jusqu'tel le monopole de la 
frappe de la monnaie et de l'émis~ 
sion des banknotes. En beau jou­
eur, Mohamed Saad El Wazirt tint 
!a partie égale entre les Russes et 
les Anglais et put éviter une réac­
tion russe. Les rapports entre les 
deux gouvernements : Iranien et 
Russe restent tendus; mals la Rus­
aie ne peut provoquer une action 
directe en raison de la garantie 
anglo-américa1ne garantissant la 
souveraineté de l'Etat Iranien. 

La mWre de l' Azerhald.Jcm 
La Russie n'a aucun espo!r de 

déclencher une llaurreet1on en 

On sait que l'Iran n'a qu'une pe­
tite armée qui ne peut se prêter 
qu'à une actiQn défensive seule­
ment. La difficulté qui se présente 
consiste dans· l'enseignemènt de 
l'emploi des armes modernes à des 
aoldats Ulêtrés, recrutés dans la 
classe paysanne. La faiblesse de 
l'armée iranienne est le mal qui 
ronge le coeur de chaque Iranien; 
et le mal de la peur devient une 
véritable maladie, malgré l'assu~ 
rance anglo-américaine qu'une a­
gression contre l'Iran signifierait 
une 3ème guerre mondiale. La po­
pulation ne voit en cela que la 
perspective de la destruction de 
leur beau pays et s'en lamente d'a­
vance. 

La sécurité intérieure 

Nous · traçons hâtivement ce ta~ 
bleau pour démontrer combien n 
faut de perspicacité et de doigté 
au gouvernement iranien pour sor­
tir de cette position cfiUiclle. 

Heureusement, que sur le plan 
de la sécurité intérieure, les soucis 
du gouvernement sont maindres et 
ceux qui en ont la charge tiennent 
bien en -mains le gouvernail. Huit 
leaders du parti TUdeh ont été 
cqndamnés à mort par contumace 
la semaine dernière. Neu! autres 
membres du parti ont été égale­
ment condamnés par contumace à 
des peines allant de 6 à 10 ans de 
prison. 

Les 17 accusés se sont rendus 
coupables c d'activités contre la 
monarchie J> c de diffusion de l'i­
déologie marxiste :) , c de collabora­
tion avec les séparatistes Azerbaid­
janais et d'actions subversives. -. 
On voit que ce problème de la sé­
curité intérieure en rappelle d'a­
nalogues dans le Moyen-Orient, 
Là, comme ici, ils ne seront vrai­
ment résolus que par l'élévation du 
niveau de vie des classes laborieu­
ses et l'établlssément de la sécurité 
soctale. 

FIRDOUZ. 

politique . C'est sur ce point que économies en grande partie cam- MAHMOUD EL EDESSY J 
les Américains font porter. leur ef- plémentaires. 
fort principal, et l'on peut penser Nous ne demandons aux négo~ 
qu'à leurs yeux, la question du sta- ciatlons qui viennent de s'ouvrir 
tut d'occupation et de la constitu- qu'une détente ·et un climat plus 
tian de l'Allemagne de l'Ouest de- favorable qui puisse permettre l'or~ 
vient accessoire. En conclusion. les ganisation du troisième Grand 
résultats - relatifs - de négocia~ s'est-à-dire de l'Europe autour dÙ 
tions au Palais de Marbre rose dé- pôle franco-allemand, seul, vrai­
pendent en fait de la question de ment européen. 
savoir si les Soviets sont réellement 

COMPTABLE ET EXPERT 
FISCAL 

Téléphone 52626 
Ex.Chef Comptable 

dea Bevues Américalaea 
oLUe• et oTime• 

COMPTABIUTE - TtiNUE 
DES LIVRES -- QUESnONS 

FISCALES - ETC. A. BEZIAT. 

Nous n'excluons pas la Grande­
Bret agne de l'Union européenne 
mais, appar tenant à une autr~ 
constellat ion mondiale elle ne dott 
pas en être le cerveau 'directeur. 

Horaires : de 10 à 1 ·heure 
et de 5 à 8 heurea 

3, RUE EL NEMR 
(RUE SOLIMAN PACHA) 

décidés à examiner le problème des 
relations économiques, erttre l'Est 
et l'Ouest, sur de nouvelles bases 
Ceci entrainerait la levée du « ri­
deau de fer ::. économique qui pèse 
sur les pays de l'Europe orientale 
qui ont besoin des produits occi­
dentaux. Le corollaire serait une . --. ----­
baisse sérieuse de la tension inter- • 
nationale et un climat plus favora­
ble pour des congrès ultérieurs. 

LE NOUVEAU 
PRÊT-BAIL 

La perspective d'une détente des 
relations internationales n'a pas 
empêché M. Acheson de présenter à 
la Commission des Affaires étran­
gères du Sénat son programme 
d'aide militaire à l'Europe. Le mon­
tant des crédits demandés s'élève à 
1.450 millions de dollars; y compris 
l'alde milltaire aux pays non signa­
taires du Pacte Atlantique, tels que 
la Grèce et la Turquie . ·L'alde aux 
signataires du traité s'élèverait à 
1.130 millions d~ dollars, y compris 
le transfert d 'équipement, de sur­
plus et de matières premières en 
provenance des Etats-Unis. La 
Commission sénatoriale a commen­
cé ses audiences sur le programme 
et a notamment entendu le Secré­
taire d'Etat. L'opposition au pro­
gramme commence naturellement 
à se servir des négociations Jessup~ 
Malik, et l'amélioration des rela­
tions avec les Soviets, pour démon­
trer l'inut111té du Pacte Atlantique 
et de l'alde militaire. 

BANQUE . BELGE & INTERNATIONALE EN EGYPTE 
SOciETE ANONYME EQYPTIENNE 

Autorisée par Décret Royor1 du 30 Janvier 1929 
Capital souscrit L.E. 1.000.000 CaPital versé L.E. 500.000 

Réserves : L.E. 200.000 
SIEGE SOCIAL au CAIRE : 45. Rue Xallr·El·NU 
Sièqe à Alexandrie: 18, Rue Talaat Harb Pacha 

T!*aite toutes opérations de banque 
Coft~ndanta clau le mODde aller 

R.C. Caire No. 311 

HICHEMOND HOU5E 
, Pension de luxe, toul confort chambres aér6es. zunarrl-

ture de famllle, saine et abondante. 

Direction Française Tél. 49358 

41, Rue Chérif Pacha 
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Pensêe Cinématographique 

Le cinéma observe sUen­
cieusement les autres Arts. 
et, Sphinx redoutable. se de­
mande quelles parties vita­
les n en dévorera. 

Abel GANCE. 

VIVECA LIJVDFORS. 
CONTINUE LA LIGNÉE DES STARS 

SUÉDOISES 'DE GRANDE CLASSE 
Viveca avait eu conune pre-

niière Cunbition, celle de devenir 
danseuse classique. Ule était 
alors ât;Jée de 14 ans. Elle n 'avait 
jamais eù l'occasion de danser, 
mais seuleml:;!nt de joue:. de petits 
rotes, à l'ecole. L'appréciation. 
donnée par un des meuleurs ac­
teurs suedois, à l'une des repré­
SE:lntations, mit le feu à son ima­
gination. c Cette fillette a du ta­

25 Août 1938 : Viveca Lindfors avec 149 con-
. currentes se présente à la Royal Dramatic Traininq 
School à Stockholm, pour prendre part à un con­
cours de déclamation, donnant aux gaqnants le· 
privîlèqe d'étudier là. Si faible est son espoir d'y 
réussir, qu'elle n'en souffle pas un mot à aa fa­
mille. · 

lent», avait-il dil. 

A seize œ1s, elle truvaillait 
dans le· bureau de son père en 
tant que téléphoniste et le soir 
elle suivait des cour§ de diction 
et d'interprétation. Pleine de con­
fiance, elle s'inscrivit à la Royal 
Academy pour participer à un 
concours. 

7 Avril 1946: Toute la ·presse de New-York 
attend à l' aércdrome de La Guardia, l'arrivée de 
l'avion qui transporte, entre autres, Viveca Und­
fors, une des vedettes suédoises, les plus en vue. 

Entre ces deux dates importantes, dans la vie 
de l'artiste il y a huit années de dur travail, 
quinze films et ·plusieurs pièces de théâtre. 

ViveGa récita un monologue 
tiré de MONICA par Sigrid Un­
sedt, comme premier test. Sur 
1 :JO il ne resta plus que 70 con­
currentes à participer au second 
test : une scène de SI:\ BANi(S 
WIFE tirée de Augusie Strind­
berg. 

Après élimination, il n'y avait 
plus que 20 aspirantes. Celles 
qui ne réussissaient pas au troi­
sième test, ne pouvaient plus 
désormais se représenter au 
con.::ow;s. 

Viveca, le cœur battant ,récita 
le rôle de Dorine. dans TARl'UFFE 
de Molière. Au début, sa voix 

· était lègèrement chevrotante et 
ses mains froides et moites. Mals, 
elie se reprit. Comme toutes les 
grandes actrices, elle ne pensa 
plus qu'à sa personnification. 

v-" 

Le soir, elle attendit, en com­
paQnie d 'une amie, le résultat du 
concours. Le bonheur de sa réus- Vtveca Lindfors dans TO THE VICTOR 
site fut gâché à cause de l'échec m 0 1 s, chose phènoménale à 
de " son amie. Viveca, sous une Stockholm. Désormais, Viveca 
pluie battante, courut annoncer la commenççr à être appréciée. - DU D 1 A LO OU 1;' 
nouvelle à ses parents. Avec un producteur qui l'avait L 

Elle retourna . à l'école pendant remarquée, elle tourna THE CRA-
trois années encore, mais l'été, ZY FAMILY, et IF 1 SHOULD 
elle essayait de paraître en pu- MARRY THE MINISTER. Ce der­
blic. C'est en 1940, à la fin de la nier fut un succès. Entretemps, 
seconde année d'études, qu'elle Katharina Brown, l'agent qui 
rejoignit un groupe d'étudiants avait déià découvert Ingrid Berg­
pour· former un club. Ce groupe · man, siqnalait avec beaucoup 
arriva à persuader un commer- d'éloges la jeune artiste su~oise, 
çant, de prêter l'argent necessaire Viveca Lindfors. Un câble ne 
pour une représentation dans un tarda pas à l'appeler à Holly­
theâtre. En ayant un professeur wood. 
d'école pour les diriger et Viveca Viveca Lindlors est née le 29 
comme actrice principale, le petit Décembre 1920 à Upsala, en 
groupe présenta FRENCH WITH- Suède. Un de ses ancêtres, Did· 
OUT TEARS. rick von Porat était maître d'es-

La pièce eut un succès immen- crime du roi Charles XII. 
se. Elle tint l'affiche pendant trois Viv..eca a épousé Folke Rogard, 

C~IRO PALACE - (Air conditionné) - KARNAK - Rue Abdel Azlz - ESCAPE 
Tél. 50466 - THA T WONDERFUL URGE ( R. Ha rrison, P. Cummings J - MOTHER 
( T. Power, G. Tiarney) . WORE TIGHTS ( B. Grabla , D. Dollay) . 

Un bon dialoguiste est celui qui 
sait écrire une scène muette et ne 
trztre appel au mot que lorsque la 
-"ituation devient désespérée ·- à 
l'exemple de Cambronne. 

* * * Depuis qu' il a du son, le cinéma 
fait l'âne. 

* * * Un comédien, qui vient de tour-
ner un film écrit par un dramatur­
ge professionnel, m'a· dit : « On 
n'avait même pas le temps de tatre 
des .gestes ». 

* * * L'écran peut agrandir cent tais 
un doigt, un nez, un oeil. Donnez 
lui un mot, il en tait une phrase. 
Donnez-lut une phrase, il en tait 
une tirade. Donnez-lui une tira­
de .•. et on la1coupe au montage. 

* * *. Un beau silence, dans un film, 
ça s'appelle aujourd'hui une panne 
de son. 

* * * Un critique, au sortir d'une re-
présentation, dit à un auteur : 
« Votre dialogue est éblouissant.» 
L'auteur répond : « On n'aurait 
pas d1l s'en apercevoir. » 

* * * 
C!NEAC ( Ciné"Actualités l - Tél. 49192 

- Rua Emad El Dine ( Ex-Kléber ) -
ACTUALITES ~ SPORTS - DESSINS 
ANIMES, etc. - Spectacle permanent. 

KURSAAL- Rue Emad El Dina- Tâléph Le cinéma français ne parle pas, 

DIANA - Tél. 47069 - RACHEL AND 
, THE STRANGER ( L. Young, W. Holden). 
MAJESTIC - Rua Emad El Dina - TéL 

55390- CAPTAIN FROM CASTILLE, en 
technicolor ( T. Power, J. Pet .. rs) . 

METRO - Rua Soliman Pacha - Air 
conditionné - ALLIAS A GENTLEMAN 
( W alloce Beery at D. Pat."ck ) . 

METROPOLE - Rue Fouad !er - Téléph. 
58391 - FOLLIE PER L'OPERA ( G. Be· 
chi, M. Caniglia). 

40204 - SAN GIOVANNI DECOLLATO il cause. 
- FlAMME SUL MARE . ( C. Ninchi, S. 
Jachino J, 

MIAMI - Rua Soliman Pacha - Téléph. 
78342 - DEAR MURDERER ( G. Gynt, 
E. Portman ) . 

MOHAMED ALY (Héliopolis) - LA 
GRANDE AURORA ( P.' Gamba l -
BOTH BARRELS BLAZING. 

NORMANDY (Héliopolis ) - Tél. 61254-­
BLACK BART ( Y. de Carlo, D. Duraya.J. 

CINEMA PALACE - (Héliopolis) - Tél. 
63368 - BLANCHE FURY ( S. Granger, 
V. HobsonL 

* * * L'actrice V ... est la terreur des 
auteurs de cinéma. Elle est si bête 
qu'elle trouve le moyen de jaire, 
en parlant, des fautes d'ortogra­
phe. 

~ ......... 
CINEMA 

SPORTING PALACE 
Sportlnq 1 Ramleh ) AleKcmclde 

Phone : 29789 
OPERA - ( Place de J'Opéra J - ( Air 

conditionné ) - TéL 77007 - THE GIRL 
FROM MANHA'ITAN (D. Lamour, G. PARADIS- Flue Abdal Azlz - ABBOT 
Montoçomery ) . et COSTELLO MEET FRANKESTEIN -

THE KlD FROM KANSAS. . 
DU JEUDI 28 MAI 

AU MEltC!lEDJ 1er JUIN 

RADIO- 21, Rue Soliman Pacha- Tél. 
77561 - CRY WOLF ( E. Flynn, B. Stan· 
w!ck). 

RIVOLI ....,. Rue Fouad !er - Tél. 77249 
QUARTI:J' ( H. Baddelay, D. Boqard.e), 

EN PLEIN AIR 

EL NASH - Rue Ibrahim Pacha -
CUORE ( V. de Sica, M. Merc:ader ) . 

EZI3EIC!EH - Place Khazlndar - Téléph. 
43723 - THE tOST MOMENT ( R. Cum· 
minQ~. S. Hayward ) - N.A:KED CITY 
( B. FitzQerald ) , 

POTINIERE - Rua Maarouf (Soliman Pa· -
cha) - Tél. 43046 - HOMECOMING 
( C. Gable, L. Turner l - LEA VING IN 
A BIG W A Y ( J. Keller, M. Macdonald). 

REX - Ru~ Elfl Bay - Mr. BLANDINGS 
BUILDS HIS DREAM HOUSE ( C. Grant. 
M. Loy) - TIMBER STAMPEDE ( G. 
O'Brien, M. RsynGlde ) . 

ROXY (Héliopolis) - BRUTE FORCE ( L. 
Lancaster, Y. de Carlo ) - SMASIŒD 
RIVER ( Cow-boy ) • 

LEONARDO CORTESE 
CARLA DEL POGGIO 

daru~ 

lncontro di Notte 
ainsi que. 

LOUIS JOUVET 
dcms 

. "Ou ai des Orfèvres" ST.·JAMES - Tél. 53405 - BODY AND 
SOUL ( J. Garfield, L. PalmAr) - HIGH 

BAR.BAREE (V. Johnaon, J. AllyaouJ . CV\~ ................ ~. 

un des avocats les plus connus à 
Stockholm. Elle a deux enfants : 
John, né en 1943 .et Lena, née en 
1944. L'actrice les a emmenés à 
Hollywood, lors d'une visite à son 
pay!3 natal. 

Elle aime tout ce qui est vivant 
et beau. Elle adore les voyaqes, 
elle s'intéresse à ceux qui l'entou­
rent, joue du golf, du tennis, fait 
de l'équitation. 

Les stars qu'elle préfère sont : 
Greta . Garbo. sa compatriotè, Bet­
te Davis, Katiharine Hepbum, 
Joan Crawford. Elle aimerait 
avoir pour partenaire : Charles 
Boyer, Paul Muni et Spencer 
Tracy. 

Vlveca a des yeux d'un bleu 
turquoise, des cheveux brun et 
elle pèse 55 kilos. 

.\ 

HUMOU-R 
ET . 

CINÉMR 

- Mats non 1 vous n 'y êtes pas ... 
Je vous at dtt : ~ Amenez-moi des 
Gauloises ... » et vous m'apportez 'des 
cigarettes ! 

- Le paysan prétend que les ce­
rises et les raisins ne se cueillent 
pas d la même époque ... 

- C'est qu'tl n'a pas lu le scé­
nario. 

- Maintenant, regardez-la avec 
un profond respect. Puts nous pas­
ser01t$ d la scène 8Utvante qut •e 
tUrouls d la matemtU. 

Une scène 

Ann Todd est convaincue que 
le chiffre 7 lui porte chance. Son 
grand premier succès commença 
avec THE SEVENTH VEil.., puis 
elle eut un contrat de 7 ans avec 
l'Organisation Rank. THE SE­
VENTH VEIL rapporta des recet­
tes fabuleuses et en une nuit, fit 
de Ann Todd une vedette inter-
pationale. · 

Cela lui valut un contrat avec 
Hollywood-pour tourner THE PA­
RADINE CASE. Là aussi, le chif­
fre s'en mêle : l'avion qui kt 

On confirme que James Mason 
qui se trouve actuellement -aux 
Etats-Unis aura pour partenaire 
Joan Bennett dans son prochain 
film. Produit par Walter Wanger, 
« The Blank Wall 1> raconte l'his­
toire d'un crime et de son châti­
ment. 

* * * 
Deux acteurs, · Sessue Hayaltawa 

et Humphrey Bogart vont s'affron­
ter dans « Tokyo Joe ». Dans les 
scènes de « menace~. Sessue porte 
sU.'lpendue à sa bague et attachée à 
une chaînette une cage en argent 
en miniature contenant un grillon. 
Il fallut trouver un grillon en plein 
hiver et un, pouvant entrer dans 
la cage. A Hollywood 11 n'y en avait 
pas et il fallut dépêcher un homme 
en Gal1fornie. 

Après en avoir attrapé une ce.n­
talne, 11 choisit celui qui aurait pu 
rentrer dans la cage. Il l'apporta à 
un expert de la taxidermie qui le 
naturalisa. Quand n fut prêt on le 
plaça sur un ressort ingénieux qui 
Ie fait dépla~er comme s'il était 
vivant. 

* * * 
« Une orchidée .POUr vous Mada-

me :. a eu un sens littéral ausst. bien 
qu'un sens matériel pour ssx jeunes 
actrices de Hollywood. En ettet, tes 
représentants de la Society of Ame­
rican Flortsts, comprenant 45.000 
membres, comme on le voit une or­
ganisation bùin qualifiée pour pré-

L liiEZ 

LA VOIX oe rORIENT 
ABONNEZ- VOUS 

et 'allas-le lire 
à vos amis. 

....,(( 

·~ 

touchq,nte de THE PASS/ONATE FRIENDS 
Ann Todd et Trevor Howard 

transportait ne comptait que 7 
passagers. Elle rapporta aussi à 
l'Angleterre une somme apprécia­
ble de dollars. 

On est porté à croire donc que 
c'est grâce à sa chance qu'elle 
interpréta si bien le rôle de Fran­
cesca la pianiste frustrée. Rien 
n'est plus faux. De toutes les ac­
trices britanniques, c'est celle qui 
trime le plus pour réussir. c Je 
suis toujours effrayée "• dH-elle, 
u de ne pas pouvoir faire mieux 
que la fois précédente. ,. Cette 

senter des orchidées, a nommé ga­
gnantes du concours : 

Eltsabeth Taylor, pour sa Beauté, 
Wanda Henàrix, pour sa Sympa­

thie, 
Ava Gardner, pour son Sex-ap-

peal, 
Ann Blyth, pour son Ch&rme, 
Janet Leigh, pour sa Grt!ce, 
Jane Powwell, pour sa Douceur. 

* * * 
Le gros Lou est devenu sportif... 

malgré lui. Dans <.>: Mexican Hay­
ride», le dernier film qu'il a tourné 
avec son inséparable Bud Abbott, 
Lou arrive au milieu des arènes en 
pleine corrida. Poursuivi par un 
taureau, il doit, sous une pluie de 
sombreros, faire le tour des arènes 
avant que, sur le signe du toréador, 
abasourdi, matador, picador, et 
banderlllo quittent la quadrilla 
pour courir à son secours. Cette 
poursuite, que pour la nécessité de 
la prise de vues, il a fallu recom­
mencer plusieurs fols, a fait perdre 
trois livres au symphathique artis­
te. Aucun régime n'y était encore 
parvenu jusqu'ici. Voilà une recet­
te pour maigrir que n'avait pas 
prévue Max Factor. 

* * * Max Baer, ancien champion de 
boxe, poids lour(ls, essaye son ta­
lent dans le septième art. C'est aux 
côtés de Claudette Colbert, Robert 
Young et George Brent qu'il appa­
raîtra dans Love Big Business. 

simplicité donne beaucoup de 
spontQ9éité à son jeu. 

Dans THE P A S S I 0 N A' T E 
FRIENDS, àvec Claude Rains et 
Trevor Howard, Ann Todd joue le 
rôle de Mary Justin partagée en­
tre un amour romantique. ~:~t la 
sécurité matérielle donnée par le 
foyer conjugal. L'actrice, pen­
dant des sehlaines, travailla assi­
dûment chaque geste, chaque ex­
pression. El cela a toujours été 
ainsi. 

Au début, elle ne pensait pas 
même pouvoir être un jour une 
star. · 

Mais voilà ce qui arriva: Peqgy 
Ashcroft, vedette de THE F AERY 
CHILD, tomba malade. Il fallait 
au plus tôt une remplaçante. 
C'était le 7 Mars. Ann était la 
seule à Londres à ce moment à 
connaître ·le texte. 

Après le spectacle, lan Hay lui 
offrit un rôle dans une comédie 
BAA BAA BLACK SHEEP. Une 
longue suite de comédies suivit 
celle-ci. C'était un succès, mais 
modéré, jusqu'au jour où C.B. 
Cochran lui conseilla de laisser 
pousser ses cheveux et de les 
faire tomber sur les épaules. Elle 
les avait auparavant flous et 
courts. 

Le changement produit sur son 
visage fut · extraordinaire. Du 
coup, dans LOTTIE DUNDAS, elle 
se ftt remarquer comme une ex­
cellente a ctrice dramatique. Les 
pommettes saillantes, la voix 
grave, les gestes sobres et ner­
veux de ses mains effilées étaient 
ceux d'une tragédienne" accom­
plie. Et dans THE PASSIONATE 
FRIENDS elle prouve à quel point 
elle l'est. 

Ann Todd est arrivée au succès 
et que peut-on faire contre la 
chance ? Son nom aussi se com­
pose de 7 lettres. 

J.f. /1E!/.t.&UR f'lJ.HCNANTANf 
Dé /.A SAI50N/ Toute SPECTATRICE 

LUNDI 30 .crt. de 
-tirage au sort : 

aura droit le 
participer à un 

ter Prix 1 

llme Prix 1 

Une superbe robe offerte par la 
Maison BAMDO S. A. E. 

Unè montre de valeur offerte par 
la Maison AOKAOUI. 

Un joli sso à main en oulr blano. 

Ainsi que deux prix de consolation. 

N. B. -- Mardi 31 crt. grande surprise pour les SPECTATEURS ; 
UNE COUPE POUR COSTUME • MONTRE • ETUI A CIGA~ETTES 

RETENEZ CE& DEUX DATES 
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